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O n  N 'u lio cn e  :
BitüxELLES, rue Fosâé-aux'LoupB, 6 ï ; 
rnoviN C Bs, dans tous les bureaux de poste; 
PARIS, üavas, ru f J.-J. Rousseau,51;
ALLKi'iAtiNii. AU’i'RicHK, SUISSE (priucipâlesvilles).

Haasenstein et Voglor;
LONDRES, Cowie and son, î ,  S‘-Ann’s lane; Debzy, 

Davieà et C‘®, n» 1, Finch Une, Cornhili; I ,  Cecil st., 
Strand; Smilh and son. 486, Strand; A. Maurice.43, 
Tavistock Row; Aug. Siéglè, 440, Leadenhall «reet. 

A<N9TBRDAM, B. Eiseudratii, libraire;
LA « A ÏE , bdlinianle frères, libraires; 
itoriEKDAM , MM. Nygh et Vau Ditmar, libraires 
LUiEHRouRo, au bureau de poste;
ROAE, Merle, libraire, place Colonua;
GENBS. Crilanovich, place do la Poste, 44; 
f i .o k e n c b . Vieusseux, cabinet htléraire;
N APLES, Detken et Rocholl ;
M iDRiD, Alphonse Duran, Bailly Baillière ; 
coNs-rANTiTfOPLE, CbnsUau Roth, libraire,; 
sdVRNB, Decipris et C‘*, libraires.

AVIS.
N o u s  p r io n s  t r è r - in s t a m m e n t  c e u x  de 

n o s  a b o n n é s  d o n t l ’a b o n n e m e n t e x p ir e  le  
31  d e  c e  m o ’ s d e  v o u lo ir  b ie n  le  r e n o u v e le r
AUSSITÔT Q U £ PO SSIBLE.

N o s IC L te u rs  d e s  p r o v i n c e s  s a v e n t q u ’i ls  
d o iv e n t, poar tout abonnement nouveau, 
s ’a i r e s ? e r  a u  b u re a u  d e p o ste  le  p lu s  v o i­
s in  d e le u r  lo c a lit é .  L e s  fa c t e u r s  s e  c h a r ­
g e n t e n s u it e  d e  to u s  le s  r e n o u v e lle m e n ts .

N o s a b o n n é s  d c  l ’é tra n g e r  d o iv e n t  s ’a ­

d r e s s e r ,  s u iv a n t  le s  p a y s , a u  b u re a u  de 
p o ste  o u  à n o s  c o r r e s p o n d a n t s , o u  b ie n  
n o u s  e n v o y e r  d ire c te m e n t le u r  d e m a n d e  
a c c o m p a g n é e  d ’u n  m a n d a t k v u e , m a n d a t 
de p o s te , d e  b a ïq u e  o u  d e  c o m m e rc e , s u r  

B r u x e lle s  o u  P a r is .

A u  n o m b re  d e s  in d ic a t io n s  in s c r it e s  en 
p e rm a n e n c e  d a n s  l ’e n tête d e {'Indépen­
dance, s e  t r o u v e  c e lle - c i :

« T o u t  c h a n g e m e n t d ’a d re s s e  d o it  ê tre  
» a c c o m p a g n é  d e  l a  d e r n i è r e  b a n d e . »

N o u s  n e s a u r io n s  t r o p  p r ie r  n o s  a b o n ­
nés^ —  t o u jo u r s  en  v u e  d’é v ite r , à  n o u s  d es 
c o m p lic a t io n s , k e u x -m ê m e s  d e s  r e t a rd s  
o u  d e s e r r e u r s ,  —  d e s e  c o n fo r m e r  à  ce tte
d e r n iè re  re c o m m a n d a tio n .
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5 décembre-, à midi.

5* jour de U lu>-

B e l f ^ i q v i b  s n n  n n m é r o  9 0  e e n t i m e » .

P R IX

d ’a b o n n b h e n t .

’ Bruxelles, 42 fr. par trimestre, 40 par année'
Province, 43 fr. » 44 »

' La Frauce, 24 fr. »
I Allemagne, 48 fr. »
Angleterre, 47 sh. »

^Autrespays, 42 fr. par trim., port ©n sus.
Aux demandes d’abonnomeut doit être joint un mandat de poste ou autre 

à vue sur Bruxelie».
Tout changement d’adresse doit être accompagné dc ia dernière baude.

payable

id’avaBce

R E V U E  PO LITIQ U E.

C’est aujourd’h u i jo u r de bataille k V ersailles. 
A en ju g e r p ar le  ton des jo u rn au x, l ’affaire 
sera chaude. L ’adhésion donnée par le parti 
radical k la liste de candidats firoposée par le 
centre gauche, pour la  nom ination de la  com­
m ission Dufaure, n’est pas du goût des jo u r­
naux de la droite q u i la dénoncent comme une 
sorte de scandale, attendu que M. Gambetta 
ct sps am is vont contribuer de tout le u r pou­
v o ir k envoyer, dans une com m ission en quel­
que sorte constituante, des com m issaires dont 
ils  repoussent hautement toutes les idées en 
fait de solutions constitutionnelles. Q u ïl n’y ait 
las su r ces solutions un accord parfait entre 
es diverses nuances de la  gauche, tout le 

monde le sait ; m ais i l  n’est point démontré 
q n ’il  ne puisse s’établir su r certains points dé­
term inés. une entente, oü la gauche radicale, ne 
prim ant conseil que do Tintérôt de la  cause ré­
publicaine, mettrait encore une fois beaucoup 
dn  sien. Une question d’a illeu rs domine toutes 
les autres, c’est celle d’un appel au pays, et 
Ik-dessus les trois nuances dc la m ajorité nou­
velle sont évidemment d’accord en principe. I l  
faut ktout p rix  que l ’Assemblée actuelle soitlrans- 
l'ornii'o par l’intervention du sullrageuniversel.de 
façon a ce q u ïl  s’v  puisse constituer une vraie et 
incoiitestab e m ajorité; s ï l  est reconnu qu’il  n’est 
point [lossible d’obtenir antre chose qu’un re­
nouvellem ent partiel, les partisans de la dissolu­
tion intégrale seront bien forcés d ’en prendre leur 
parti et d’accepter cette dem i-mesure dont la ré­
publique profitera indubitablement. Toutou rien, 
ne peut pas être le u r divise, car faire échec au 
renouvellem ent partiel, en ayant la certitude de 
ne pouvoir parvenir au renouvellement total, ce 
serait se raetire ciix-m èm es et la France, pieds et 
poings lié s , entre les m ains de la droite monar­
chiste, cléricale et réactionnaire, l ls  ne commet­
tront pas une telle faute.

C’est, du reste, su r cette question précisément 
qne doit porter aujourd’hui la lutte dans les bu­
reaux. et l’on conçoit bien, dés lors, que la gauche 
radicale n'hésite en aucune m anière à voter pour 
les candidats des nuances républicaines les plus 
modérées.

fit aprôs tout, les organes dc la droite sont 
bien venus k s ïn d ig n e r de l’effacement où se 
tient délibérément la fraction la plus avancée de 
Topinion républicaine. Est-ce que dans ses rangs

on ne ?bit pas'aussi un parti Qxtrômc q u i accepte 
un effacement analogue, lorsque ce sont ses hom­
mes pourtant q u i prennent la tôte et le comman­
dement dans la campagne ouverte contre le 
gouvernement ? L a  droite a dressé sa liste, 
comme la gauche, et nous n’y voyons point tign- 
re r le m oindre bonapartiste avoué. Les bona­
partistes voteront sans hésiter pour les légiti­
m istes et les orléanistes, ct il  n’est pas abso­
lum ent téméraire pourtant de penser qu’ils  ne 
sont d’accord n i avec ceux-ci, n i avec ceux-là, 
s u r  la  question constitutionnelle q u i prend pour 
eux le pas su r loutes les autres, —  c’est-à-dire 
s u r la question dynastique.

Tou jo urs rie n  d’arrêté quant au remaniement 
m inistériel, q u i demeure subordonné au résultat 
du vote des bureaux. On parle maintenant de 
M. Léon Say, q u i serait une sorte de m in is­
tre de iïn té rie u r provisoire, le gouvernement 
in clin an t à ajourner toute m odification sé­
rieuse du cabinet ju sq u ’au moment où des élec­
tions nouvelles auront envoyé à la Ghambre une 
m ajorité plus nombreuse et m oins sujette à se 
la isser entamer.

C’est aujourd’hui que la Cham bre des Sei­
gneurs de Prusse a rep ris ses séances. E lle  a 
reçu com m unication du décret royal q u i nomme 
les nouveaux membres de cetle assemblée. Le 
projet de loi su r l ’organisation des cercles n’a 
pas été renvoyé à Texamen d’une com m ission ; 
m ais la Cham bre a décidé qu’elle passerait im ­
médiatement à la discussion générale en séance 
plénière. C’est d’un bon augure.

La Correspondancfi pi'ovinciale donne à enten­
dre que le  gouvernement trouvera celte fois, dans 
la haute Cham bre, les esprits m ieux disposés à 
la conciliation. Toutefois, afin de couper court à 
tous les essais d’amendements c l de aiscussions 
inutiles que pourrait tenter Textrôme droite, le 
gouvernement, dit-on, déclarera péremptoire­
ment, au début de la  discussion, q u ïl  n’admet­
tra aucun amendement à la loi des cercles, et 
que la Cham bre n’aura que le choix entre Ta­
doption pure ct sim ple ou le rejet.

I.a Gazette de la Croix fait entendre une 
longue complainte s u r la promotion des nou­
veaux p airs. « On est entré dans la voie des four­
nées de p airs, s’écrie-t-elle, et n ul ne sait où 
Ton s’arrêtera. C’en est fait de l’indépendance 
de la haute Cham bre, le plus ferme appui de la 
dynastie. E lle  succombe sous les assauts de la 
violence, de Tespril du temps, q u i aspire k la 
ruine de la royauté. Désormais tout ce’ que vou 
dra la mojorité lib érale de la Cham bre des Dé­
pulés sera la loi. » Ce qui est le coup le plus 
sensible pour la feuille féodale, c’est que la me­
sure qui tend à l ’anéantissement « du vieux droit 
prussien » est Tœuvre d’un m inistre conserva­
teur. Ces lamentations ne toucherontpersonneet 
la  Chambre des Seigneurs, malgré le g as funèbre 
que sonne la  Gazette de La Croix, ne s'en portera 
pas plus mal. Le parti conservateur q u i règne 
sans partage dans cette assemblée, lo in de v o ir 
s’é c la irc ir  ses rangs, va recevoir des renforts 
dans les 23 nouveaux élus de la couronne, qui 
to u s, sans exception, sont des conservateurs 
p u rs ; mais, pour la plupart, i l  est vrai, des con­
servateurs gouvernementaux.

Cos 3 généraux, ces 17 hauts fonctionnaires, 
ces 3 grands propi^’’taires ne ressemblent pas k 
des niveleura prêts à renverser le trône et l ’au­
tel. Mais la  Gazt'tte de la Croix n’en a pas m oins 
raison dc gém ir, puisque h s derniers vestiges 
de la féodalité vont disparaître en Prusse. Ni 
la  royauté, toutefois, n i la nation ne s’en plain­
dront.

La même feuille annonce que le prince de Dis- 
m arck reviendra à B erlin  le 15 de ce mois.

H ie r a eu lieu, dans cliaijue Etat de l’Union 
am éricaine, rassem blée des électeurs nommés 
le 5 novembre [Kmr prendre part à Télection 
du président de la république, â algré la mort de 
M.Horace Greeley,les électeurs q u i s’étaient en­
gagés à lu i donner leurs votes ont tenu, pour 
la  plupart, à ne point mettre d'autre nom que 
Je sien dans Turne du scrutin. Quelques-uns 
seulement ont cru  pouvoir voter |)our un can­
didat de la dernière heure, M. Ile n d ric k x , ne 
s’apercevant pas qu’un lel voteiétait pour le moins 
aussi inutile  et aussi sûrement perdu que celui 
q u ïls  auraient donné au candidat défunt.

P o a t - H c r i p t n i M .

La droite de TAssembiée de V ersailles Ta em-
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porté dans la C(»mposition de la grande com m is­
sion conslilutionnelle.

Une dépèche de notre service spécial nous 
fait connaître les noms des com m issaires nom­
més dans les quinze bureaux. L a  coalition clé- 
rico-m onarchisle en compte dix-neuf ; la gauche 
en a onze seulement.

Le nombre total des députés q u i se sont ren- 
ono bureaux ne s’élève pas à m oins de
698. C est plus q u ïl  n’y en avait de présents à la 
séance môme du 29 novem bre; car, s i à cette 
séance, le scrutin a constaté 707 votes, i l  y  en 
avait quinze ou seize, peut-être même davantage, 
q u i avaient été ém is par procuration.

S u r ces 698 membres présents, 362 ont voté 
pour les candidats présentés p ar la  droite, el 
336 par les candidats choisis par la gauche.

La m ajorité est donc, en total, de 26 voix 
contre le gouvernement.

I l  y  a eu, le 29 novem bre, de 36 ou 37 voix 
pour M. T hiers, et le 30 novembre, une majo­
rité de 6 v o ix  contre son m inistre de Tintérieur.

Ces trois votes se succédant à si court in ter­
valle, montrent k quel point TAssembiée q u i est 
censée représenter la France est hésitante et va­
riable, et combien peu il  est perrais d’attendre 
d e lle  quoique ce soit de su iv i et de logique. 
L  évidente et triste vérité, c’est que le  sort de ce 
pays si cruellem ent éprouvé se joue su r le vote 
de quinze ou vingt hommes sans idées et sans 
principes, incapables de se form er une opinion 
qu’ils  puissent garder plus de huit jo u rs  et de 
se tracer un plan de conduite qu’ils  ne soient 
point tentés d'abandonner aussitôt q u ïls  Tont 
conçu.

Le degré de confusion et d’intelligence où en 
esl celte Assemblée, dont le rang sera marqué 
dans Thistoire à côté des plus funestes qu ait 
, amais connu aucun pays, se m arque de la  laçon 

a p lus nette et la  plus caractéristique dans le 
vote du 3® bureau qui a choisi simultanément 
un com m issaire appartenant à la droite et un 
autre appartenant à la gauche, et q u i, de la 
sorte, a trouvé moyeu de dire tout k la fois 
blanc et noir.

Quelle démonstration plus victorieuse pour­
rait-on exiger de la nécessilé d’un prompt appel 
au pays?

L e m inistère hongrois est constitué. A insi 
que nous Tavions présumé, aucun des membres 
de Tancien cabinet ne suit M- le comte Lonyay 
dans sa retraite, et tout le remaniement opéré 
par le nouveau président du conseil, M . Szlavy, 
consiste dans la  nomination du comte Joseph 
Zichy au m inistère du commerce.

E u  annonçant cette résolution k la D iète, 
M. Szlavy a déclaré q u ïl  persévérera dans la 
politique suivie  ju sq u ’à présent. (V#ir au B u l ­
l e t i n  t é l é g r a p h i q u e .)

L a  C h a m b re  d e s R e p ré s e n ta n ts  a a d o p té , 
d a n s  sa  sé a n c e  d ’a u jo u r d ’h u i,  p a r  68 v o ix  
c o n tre  2 c t  2 a b s te n t io n s , le  b u d g e t d e s 
v o ie s  et m o y e n s p o u r  T e x e rc ic e  1 8 7 3 .

A  T a r lic le  r e la t if  a u x  a c c is e s , M . le  m i­
n is t r e  d e s f in a n c e s 'a  fa it  u n e  d é c la ra t io n  
in t é r e s s a n t  T in d i is t i ïc  d e s s u c r e s .

O n se  r a p p e lle  q u ’a u  m o is  d ’a o û t d e r ­
n i e r ,  à  la  d e m a n d e  d u  g o u v e ru e m e n t 
b e lg e , le s  d é lé g u é s  d e s  q u a tre  p u is s a n c e s  
en g ag ées p a r  la  c o n v e n tio n  c o n c e rn a n t  le s  
s u c r e s  s e  s o n t  r é u n is  et q u ï l s  se  s o n t 
a jo u r n é s  a u  m o is  d e  ja n v ie r  p ro c h a in .

I I  se  p e u t, a d it  M. M a lo u , q u ’à la  s u ite  
d e s d é lib é r a t io n s  de ce tte  c o n fé re n c e  in -  
le r n u t io n a le  le  g o u v e rn e m e n t, d ’a c c o rd  
a v e c  le s  a u t r e s  p a r l ie s  c o n tra c ta n te s , la  
F r a n c e , la  H o lla n d e  et T A n g le te rre , s o it  
am e n é à fa ire  à la  lé g is la t u r e  d e s p r o p o s i­
t io n s  p o u r  m e ttre  la  lé g is la t io n  ü s c a le  en 
r a p p o r t  a v e c  le s  ch a n g e m e n ts  q u i s e  s o n t 
p r o d u it s  d a n s  le s  p ro c é d é s  de fa b ric a t io n .

L ’a ss e m b lé e  a  e n s u it e  a d o p té , s a n s  d é ­
b a t, le  b u d g e t d e s n o n - v a le u r s  et d e s  r e m ­
b o u rs e m e n ts , c e lu i d e s re c e tte s  et d é p e n se s 
m u r  o r d r e  et le  p ro je t  de lo i q u i a p p ro u v e  
a c e s s io n  fa ite  à la  v i l le  de B r u x e lle s  p a r  

T E la t  d ’u n e  p a r t ie  d e s  t e r r a in s  q u ’o c c u p a it  
d a n s  la  c a p ita le  T a n c ie n n e  g a re  d u  M id i.

La section centrale chargée d’exam iner le bud- 
et dc Tintérieur s’est réunie aujourd’hui, sous 

a présidence de M. Thibaut. E lle  a examiné une 
mrlie des articles du budget et nommé M. De 
«ehaye rapiYorteur.

La môme section centrale a examiné le projet 
de loi allouant des crédits supplém entaires au 
dé lartement de l’intérieur pour Texercice 1872.

liverses questions ont été adressées au gou­
vernemenl. M. De Lehaye a été nommé rappor­
teur.

Trois sections centrales se sont réunies sous 
la présidence de M. Tack.

1 4  section^linlrale du budget des finances a 
e x a t t s ;i  fe de lo i allouant des crédits
suj^iém entaires aux budgets de la dette p u b li- 
quec-des finances, des non-valeurs et des rem­
boursements dc Texercice 4872 et augmentant le 
crédit pour l ’acquisition du terrain destiné à la 
•onjtrucfion d’un nouvel liô lel des m onnaies; elle 
a adopté le projet et nommé M. De C iercq , rap­
porteur.

La môme section centrale a entendu la  lecture 
du rapport de M. Magherman su r le budget des 
finances. Ce rapport a été approuvé.

La section centrale du budget des travaux pu­
blics s’esl occupée du projet de loi allouant des 
crédits supplém entaires à ce département k con­
currence de 4,788.929 Ir. 70. Le projet de lo i a 
été adopté. M. Beeckman a été nommé rappor­
teur.

La section centrale chargée d’exam iner le pro- 
et de loi approuvant la  convention relative à 
'exploitation du chem in de fer de Spa à Gouvy 

et de Pepinster k Spa, a entendu la lecture du 
rapport de M. Sim onis, q u i a été approuvé.

La section centrale chargée d’exam iner le 
projet de lo i q u i met à la  charge de TEtat le  ca­
sernement des troupes s’est réunie sous la pré­
sidence de M. Schollaert.

Elle  a exam iné diverses dispositions du pro­
jet, a posé plusieurs questions au gouvernement 
et nommé M. D rubbel rapporteur.

La com m ission permanente des finances s’est 
occupée du pro et de loi q u i autorise le gouver­
nement à rem bourser le reliquat de la dette 
3 p. c.

Le projet de lo i a été adopté. M. Jacobs a été 
nommé rapporteur.

La même com m ission a entendu la lecture du 
rapport de M. De Smet su r le projet de loi ap 
prouvant les comptes définitifs de 1867 et 1868.

L e s  Annales parlementaires n o u s  a p p o r ­
te n t, ce  m a tin  s e u le m e n t, le s  d e u x  d is c o u r s  
p ro n o n c é s  m a rd i p a r  M . B a ra , d a n s  la  d is ­
c u s s io n  s o u le v é e  à la  C h a m b re  d e s R e p r é ­
se n ta n ts  p a r  T in t e r p e lla t io n  de M . R e rg é .

V o ic i le s  re n s e ig n e m e n ts  d o n n é s  p a r  
T h o n o ra b le  d é p u té  d e  T o u r n a i s u r  le s  d o ­
c u m e n ts  in é d it s  q u i p r é c is e n t  le  s e n s  d u  
d é c re t  d u  2 3  p r a ir ia l  an  X l l  r e la t if  a u x  sé ­
p u lt u r e s  : _

Messieurs, Thonorable M. Drubbel a demandé au 
gouvernement de faire une loi sur les cimetières. 
L’honorable membre a voulu persuader à la Cham­
bro nue la loi était constamment violée.

M. D R i B D E L . Interprétée en sens confradictoires.
M. B A R A . interprétée en sens contradictoires. 

Mais apparemment quand vous venez demander au 
gouvernement de faire une loi, c’est pour faire cesser 
la contradiction dans le sens de vos idées

I! est évident que quand vous demandez cetto loi, 
c’est ponr empêcher ce qui se passe à Tournai depuis 
longtemps, ce qui se passe à Jlons, à Walmes, à Gand, 
à Anvers, à Bruxelles et dans beaucoup d’autres 
villes; c’est pour empêcher les faits coibme ceux coo­
tre lesquels ont réclamé et réclament los évêques et 
ic clergÂ

Eh bien, je soutiens quo Topinion do Thonorable 
M Drubbel est inexacte. Le décret dc prairial an X II 
n’a jamais été inlorpréié dans ces villes que comme 
il devait Têlre, el il n’est pas besoin do loi pour le 
faire respecter dans le sens qui lui e.#t justement 
donné. S’il faut une loi, e’est pour changer le décret 
et uon pour l’interpréter.

Le décret de prairial n’a jamais admis q u ïl devait y 
avoir dans les cimetières de chaque cu te des divi­
sions, et il n’a jamais admis le droil pour le clergé 
d’empêcher la sépulture dans un endroit déterminé.

môme lorsqu’il y a dans la commune aulant de cime­
tières quo do cultes. Cela a élé démontré et la rélu- 
laiion a élé impossible. Depuis dix ou douze ans on 
Ta tentée en invoquant des documents tronqués ou 
inventés.

Savez-vous ce qui est arrivé, messieurs? Le Jour- 
mlbelge des Fabriques a dénaturé ce qui s’est passé 
au conseil d’Eiat au sujet du décret de prairial an XII.

Jc puis faire connaître ici à la Chambre un fait in­
téressant à cet égard. Mon honorable ami, M. Frère- 
Orban, ü fait des efforts considérables pour oblenir 
du gouvernement français lea documents du conseil 
d’Eiat relalifs au décret do prairial an XII.

Cela était nécessaire parce que, comme je viens de 
le dire, dans le Journal belge des Fabriques, on avait 
dit que les idées de M. Ségur, le rapporteur, lui qui no 
voulait pas de la bénédiction générale des cimetières, 
lui qui ne voulait pas do division même par culte 
daus les cimetières, et refusait cn tout cas au clergé 
le droN d’exclure des cimetières qui que ce fût, avail 
soutenu, dis-jo, que ces idées avaient été condam­
nées et qu’on avait voté un amendement de M. le 
minislre de Tintérieur.

M. Frère n’a pas pu obtenir des renseignements suf­
fisants et la version du Journal belge des Fabriques 
est conséquemment restée debout ; le clergé Tin- 
voque constamment.

Hier encore, dans une lettre, les curés d’Anvers 
déclaraient que Topinion de M. Ségur avait succombé 
devant un amendement du ministre de l’ intérieur.

Messieurs, le dossier du conseil d’Elat a, dit-on, 
disparu, mais un savant, Thonorable M. Tielemans, a 
fait des recherches et il  a pu heureusement trouver 
les textes des diverses rédactions du décret de prai­
rial. el il ré.suUe de cette découverte que ce sont, au 
contraire, les idées de M. Ségur qui ont triomphé au 
conseil d’Eiat. Lo projet du ministre a été écarté 
dan» loules les dispositions qui accordaient au clergé 
catholique un droit dans les inhumations.

On a repoussé ia proposition ministérielle d’établir 
une chapelle dans le cimetière, parce que cela cons­
tituerait une prééminence ponr le culte catholique. 
On a refusé la bénédiction générale du cimetière, pro­
posée aussi par le ministre, parce que ç’aurait été 
aonner au clergé lo droit de n'y admettre que ceux 
qu’il voudrait.

On n’a admis qu’une chose, la bénédiction des 
fosses, comme le voulait M. Ségur, au fur et à me­
sure des enterrements.

On a, il est vrai, concédé la division pour deux 
cuites, le culte catholique et le culte protestant. Mais 
dans CCS (>'imetiêre» de culte, aucune division ne pou 
vait exister. Et remarquez qu’on n’a divisé les cime­
tières quo par culte, c’est-à-dire par cultes recon­
nus, professés, sans admettre de heu spécial de sé­
pulture pour, ceux qui n’avaient pas dc culte déter­
miné.

Il ne pouvait y  avoir que deux divisions, pour les 
catholiques et les protestants; ü  ne pouvait y  en 
avoir d’autres.

Enfln, ce qui est décisif, le projet du ministre de 
Tintérieur portait que le clergé no pouvait refuser 
son concours pour Tinhumalion des corps, mais 
c’étaii lout.

M. Ségur, appuyé par le conseil d’Etat, a fait plus, 
i l  a obligé le clergé à subir Tordre de Tautorité civile 
de prêter son ministère aux inhumations.

U est incroyable qu’en présence do pareilles dis­
positions on dise que les idées de M Ségur n’ont pas 
prévalu, et que les ministres du culte ont le droit de 
désigner qui peut ou ne peut êlro enterré dans les 
cimoiiôres du eulle catholique.

J’ajoute un mot. On invoque constamment les opi­
nions de MM. de Ilaussy, Liedts et Tielemans. Mon 
honorable ami. M. Frère, a. en 4862, démontré qu’on 
avait imputé à MM. de Ilaussy el Liedts des opinions 
qu’ils n’avaient pas manileplées.

Quant à Thonorable M. Tielemans, qui a traité la 
question ô une époque où la difficulté n’était pas co 
qu’elle est devenue, il m’a dit qu’il avail écrit son ar­
ticle sur les cimetières sans connaître los documents 
importants dont il a, depuis, fait la découverte et qui 
ont modifié son opinion.

1.400.000 fr. inscrite au budget do 4873, voté par le 
conseil, dans sa séance du 2 courant.

Le conseil a ratifié, à Tunanimité, le contrat d’em ­
prunt et de cession conclu par le collège avec un 
groupe financier composé do ;

4. La Banquo de Belgique;
2. La Banque de Paris et des Pays-Bas;
3. La Banquo des Travaux publics;
4. La Banque belge du Commerce et de l’Industrie ;
5. La Banque centrale anversoise;
6 . Le Comptoir d’Egcompte de Paris ;
7. MM. Brugmann et fils.
I l  résulte du contrat que la cession dea titres ré­

servés de Temprunt de 4867 est faite au taux de 404 
{coupon détaché) et que la rente de 4.400,000 francs, 
pendant 67 ans, produit à la ville un capital de
33.801.000 francs, soit une annuité de 4,47/89 p. c., 
pour intérêts à 3 p. c. primes et amortissement com­
pris.

Lo contrat assure à la ville une bonification dïnté- 
rêts ou comple courant de 4 p. c.

Le rejet du budget de 1873 était, aux yeux des 
membres libéraux du conseil commuual de Namur, 
un fait grave. S ïls  se sont décidés à le prononcer, 
c’est après mûre réflexion, et aprôs avoir en vain 
attendu une réponse à leur recours au Roi contre le 
refus de procéder immédiatement à Télection du 
successeur do M. Ptpin.

Le Moniteur publie, ce matin, la convention con­
clue entre la Belgique et la Russie pour l ’extradition 
des malfaiteurs. Cette convention a été signée, le 23 
août dernier, à Saint PétersbcurT, et Téchange des 
ratifications a eu lieu dans la même ville le 40 octobre.

La grande commission mixte d’organisation mili­
taire s’esl encore réunie avant hier ct ello a pris la 
résolution suivante ;

Elle a décidé, à Tunanimité, que le rapport de la 
sous commission militaire sera adressé à M. lo mi­
nistre de la guerre qui y  trouvera les éléments néces­
saires pour résoudre les questions sur lesquelles ii a 
domandé Tavis delà commission.

Les membres civils ont fait prudemment uno ré­
serve pour assurer la liberté de leurs votes parle­
mentaires.

Le conseil communal de Bruxelles s’est réuni d’ur­
gence aujourd'hui, jeudi, à quatre heures, pour en­
tendre les communications du collège relativement 
à un projot de cession des litres réservés de l’em­
prunt de 4867 et à la négociation de la rente de
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A c t e s  « f f i e l c l s .  (Extrait du Moniteur.)
-  CENTIMES ADDITIONNELS. —  Pflp arrêté Toyal 

du 4 décDiiibrc, sont approuvés les trois étals dres-

r K l ü L L M  D R  l 1 NDÉS*fiiNDAiVCE B E L G E

Du vendredi 6 décembre.

Paris, 4 décembre.

A monsieur le directeur de l ’In d é p e n d a n c e .

M onsieur,

Vous avez perm is que je vous adresse de P a ris 
—  sans date fixe, et suivant les occasions qui 
s’offriraient —  quelques lettres su r les beaux- 
arts. Je mets sur-le-cham p votre perm ission à 
profit, et, pour commencer, retournant d’une ou 
de deux semaines en arrière, je  vous d ira i quel­
ques mots de Texposition des envois de Rome. 
Vous savez qu’on nomme ainsi les œuvres expé­

diées p ar nos jeunes pensionnai res de la villa  
M édicis.

I I  ne s’y  trouve qu’un seul tableau de haut 
style, ce îu i de M. Joseph Blauc, à qui son Enlè­
vement au Palladium avait valu, au dernier 
S alo n, une m édaille de prem ière classe. Cc 
tableau se nomme ['Invasion. C ’est probable­
ment l’entrée de L u ciu s M um m ius dans C orin- 
ihe ou de Sylla dans Athènes, c’est-à-dire l ’élouf- 
fement do la  Grèce élégante sous le poids brutal 

du colosse ro m a in ; c’ost enfin Tune des trop 
nom breuses mises en pratique de la m axim e V<b 
viclis, devenue « la  force prim e le d ro it; » c’est 
en un mot la conquête. P ar m alheur ce tableau, 
dout la coiuposilion paraît large ct vigoureuse, 
n’ost guère encore qu’à Tétat d’esquisse. .Aucune 
de ses parlies n’esl achevée; la plupart sont ébau- 
icliêes k peine. On Ta sans doute envoyé dans 
cet état pour prouver qne notre académie du 
M o u te -lïn cio , coinme un autre temple de Vesta, 
conserve encore le  culte du feu sacré, celui de 
ia  grande peinture, partout délaissée. Saluons 
clone la bonne intention; « mais attendons îa 
lin , » comme dit le  fabuliste.

M. Théophile Blanchard, aulre élève de Rome, 
autre lauréat du Salon ponr sa belle Charmeuse 
■de serpents, a fait un double envoi : D’ab.ord la 
copie de Tun des tableaux relatifs à la légende 
de sainte U rsule, que Venise a hérités de son 
v ie u x  peintre Viltore Carpaccio, contemporain 
de l’aîné des B elliiii. Nous la retrouvons au Mu­
sée des copies. P u is  nne petite composition o ri­
ginale (ju i ste nomme la Fuite de Néron. L ’on y 

v o ;t, dans la campagne de Rom e, l ’affreux der­
nier C ésa r de la fam ille d’Auguste fuyant la  co­
lère de Peuple rom ain auquel i l  souhaitait 
« de n’avo’i f  qffune tète pour la  cpuper d’un

seul coup, n E n  v il  habit d’esclave, il  est des­
cendu de cheval, et, tandis que sa faible escorte 
Tattend inquiète, pressé de la  soif ardente que 
donne la  penr, il  s’cst accroupi par terre pour 
boire dans une flaque d’eau. C’est bien composé 
et bien rendu. Mais est-ce Tesquisse d'un grand 
tableau.? Est-ce le  tableau lui-m ôm e? L a  ques­
tion mérite d’ôtre posée. Si c’est le tableau même, 
’en serais alUigé ; je  verrais avec peine M. Blan­

chard, en q u i nous pouvons espérer un maître 
d’élite, im iter déjà les peintres arrivés k la re­
nommée et qni Texploitent, c’est-à-dire se cou 
tentent de prendre des ébauches, des à peu prés, 
et les décorer du nom usurpé de tableaux..M ais 
j ’espère que c’est seulement une esquisse, ct 
qu’elle nous promet uue grande toile pour Tan­
née prochaine. Tant m ie u x; ce serait alors uue 
do ces esquisses terminées comme cn ont fait les 
plus grands peintres, à commencer par votre 
Rubens. Dc telles esquisses sont très-intéres­
santes et Irês-précîeuses, souvent plus que le ta­
bleau môme qu’elles out servi à préparer : 
d’abord, parce qu’elles sont tout entières do la 
main du m aître, tandis qu’au tableau, il a fait 
plus tard collaborer ses élôves (toujours commo 
a fait votre Rubens) ; ensuite, parce (ju’ou y s u r­
prend la prem ière éclosion du génie, le prem ier 
jet de sa pensée :

Du front du Jupiter c’esl Minerve élancée.
Les ventes ont commencé à Thôtel Drouot. 

I l  y a d ïia b ilu d e  un grand intérêt à les suivre. 
De précieux ou do curie ux objets d'art y  sont 
offerts à Tavidité des amateurs, qui peuvent, là 
surtout, constater quelles sont les iji-éléi-cnces 
de la mode. Nous devons bien Tavouer, eu efiei : 
la mode règne jusque su r les arts. Injuste et 
folle qu’elle est le p lus souvent, elle décide 
même du b eau,q u i devraitètre éternel et constant 
comme la vérité ; elle décerne ou l'ctire les cou­
ronnes; elle fait et défait les renommées; et le 
coup dem arteau du com m issaire-priseur est une 
espèce d’arrftt du destin..,, pour tout le temps 
que peut durer une mode.

Qui ne se rappelle, par exemple, eu quelle es­
time fut tenue, surtout en France, et ju sq u ’après 
le prem ier empire, Técole italienne de Bologne? 
C ’était un jiu r Bolonais que le tout- puissau 
peintre du Roy, sous Lous X l l ,  Simon Vouet, et, 
k son époque, notre grand Poussin apprenait des 
lunette d’A nnibal Carrache Tart du paysage h is­
torique. C ’était encore un p ur Bolonais, ce 
Joseph-M arie V ien, q u i fut, non-seulement le

m aiire, m ais encore le précurseur de L ouis Da­
v id, dans la régénération de Técole française, qu’a­
vaient abaissée et dégradée les Van Loo, les 
Lancret, les Boucher. Je me rappelle avoir 
vu  naguère au Musée du Louvre ju sq u ’à 26 
tableaux de Guide, 24 dc TA lbane, presque 
autant de Guerchin. C ’était comme ces plats 
de carton qui font nombre su r la table d’un 
festin. A ujourd’hui, conservant à peine, dans 
les travées de la galerie publique, deux ou 
trois échantillons choisis de ces grands produc­
teurs bolonais, on a sagement relégué toutes leurs 
fausses richesses dans les greniers du Louvre. Et 
Ton pem se demander quelle figure feraient aux 
enchères ces maîtres féconds de Bologne, même 
D om iiiiquin, après leur trop longue célébrité. 
On éprouverait sans nul doute le sentiment d’une 
injustice contraire, celui d’un dédain inexcusa­
ble après une vogue imméritée.

[.e même renversement étrange se voyait en 
lio lla n d c, entre le dix-septièm e siècle el le nôtre. 
Est-ce que. pendant lout le dix-huilili(èine, Rem ­
brandt lui-môme, co géant de l ’art du Nord, n’a 
pas encouru la disgrâce de Topinion et Toubli dos 
curieux?E st-ce (ju’à son mâle c la ir  obscur ou jic 
préférait pas les froides m ièvreries, les porcelai­
nes,dccct aulre fils de m eunier q u i s’appolaleche- 
valier V’aii d cr W c rff? N ’esl-ce pas depuis le pre­
m ier quart de ce siècle, et ù ’abord en Angleterre, 
qu’A lbcrt Cuyp, dédaigné dans sa patrie el duns la 
nôtre, a rep ris enfin la place éminente et le haut 
rang (jui lu i sont dus ? C’esl alors qu'on effaçait de 
leurs paysages les signatures de M indcrt Ilo b - 
béma et de Cornelis Decker, pour leur substi- 
tu e iïe  monogramme falsifié de Jacques Ruysdael, 
« mieux établi dans le  commerce. » A présent, 
les œuvres dc cet Ilobbém a efiacé atteignent des 
p rix  fabuleux ; elles sont plus chères môme qne 
celles de Ruysdael, et, k moins que la grando ra ­
reté n’en rehausse la valeur, je  d irais volontiers 
que c’cst une injustice en sens contraire, car 
Ilobbém a fût-il é g a ï fù l-il même supérieqr à 
Ruysdael dans la  technie de leur art commun, il 
reste loin de lu i par le sentiment jirofond el 
Tex(inise poésie de la  mélancolie. Decker aura 
peut-être aussi son tour. Ses paysages, très-so1- 
gneqsement travaillés, sont excellents ; et ce qui 
en prouve inconîeslableraent le  m é rite , c’est 
qu’Adrien Ostaden’a pas dédaigné d’y peindre de 
charmantes fig u rin e s, genre de service qu’A- 
drion Van de Velde rendait k W ynantz et kVan 
der Heydep, comme votre David Teniers à ses

com jm lriotes Huysm ans et Van Artois. Cette 
collaboration d’A drien Ostade est pour Decker 
comme uu certificat de bonne vie et mœurs.

En France aussi, nous avons cent exemples 
de ces caprices delà  mode et de ces variations du 
goût. Lorsqu’aux prem ières années de ce siècle, 
le  pauvre vieux Greuze était tombé dans une 
lelle détresse q u ïl  im plorait dc TEtat des secours 
qu’on lu i envoyait par somme de 50 francs, i l  ne 
sedoutaitpasque ses très-nom breux ouvragesat- 
teiiidraient bientôt des p rix  qu’il  n’avait pu sçu-’ 
lement rêver au temps de ses succès et des 
éloges hyperboliques de Diderot. Et ce n’est pas 
seulement à ses jo lis  m inois de jeunes filles 
que s’est attachée cette vogue inattendue, 
ç’a été mcème à ses com positions dram atiques, 
que Diderot nommait morales au. temps des ber­
geries licencieuses de Boucher. On semblait ne 
pas s’apercevoir que dans ces dram es, s i le sen­
timent des figures est assez bien conservé, tons 
les corps, tous les vêtements, tous les objets 
sonl épais et lourds, et que n i Tair ni la lum ière 
ne jouent autour des personnages plaqués contre 
des fonds sans perspective. Mai.s pour Grouse, 
après tant de hausse,on p re ssen tvcn ir la baisse. 
Espérons que la balance Tarrêlera dans le juste 
m ilieu, c’est-k-dire dans une juste m esure entre 
Toubli et l ’engouement.

A ujourd’lu ii, parm i les peintres que le  souflîe 
de la mode pousse à des hauteurs nouvelles, il 
faut citer le Ijo llan d ais Vau Goyen. X peine avait- 
i l  été jusqu'à nréseul Témuie de Salomon U uys- 
dael ; les enchères le hissent maintenant beaucoup 
plus haut. C’est justice, à moitié. Dans ce qu’on 
nomme ses » iû7Ï/frA ,qui .:ont des boi'ds de rivières, 
Van Goyen a laissé de vra is petits cliefs-d’œuvi'c, 
dignes dc ce nom j)ar la  touche fine et transpa­
rente et par lo ule la poésie (juo peut offrir le 
sujet. Mais lorsque V aii Goyeii peint de simple* 
paysages, sans la  vue d’une longue nappe d’eau, 
il  mc semble rester au-dessous de lui-môme. 
Assurément, dans une m arine, l ’uniform ité du 
ton est de m ise, par la raison toute sim ple que 
le ciel se m ire dans Teau et que Teau réfléchit le 
ciel. Mais je  ne puis admettre qu’un ciel con­
stamment blafard, 11 ne terre marneuse, des arbres 
sans verdure, des bêles sans pelage, dos hommes 
sans vêtements nuancés, enfin un ensemblè 
si bien noyé dans un ton roux, toujours mono- 
chrôme, qu’il  fail ressem bler ses tableaux k de 
sim ples esquisses eu grisaille, puissent prétendre 
au prem ier rang dans u n  çenre où ont excellé

tant de maîtres qui savaient fa ire  usage des res® 
sources de toute la palette. M ais, à tout prendre, 
i l  est juste que Van Goyen ait son heure.

Un autre nouveau favori dc la  vogue, c’est 
Michel. —  Qu’est-ce que M ichel ? allez-vous de­
mander. —  E n  effet, Michel est peu connu, ot 
commence k peine de Tôtre. C'était, de son v i­
vant, un pauvre diable d’artiste q u i luttait bra­
vement contre Tindiftérence et la m isère, et qui, 
fort laborieux, ne faisait qu’amonceler des toiles 
•contre les m urs de son atelier désert. Sans quitter 
MoiiLiuartre, il  faisait, du haut de sa biUte, des 
paysages de toutes sortes et de toutes contrées. 
I l  sem blait im iter d’habitude Ruysdael, et quel­
quefois Rem brandt. Ses tableaux ont de Taspect, 
de la solidité, un cla ir-o b scu r p lus violent que 
juste, uue poésie pins âpre (ju’aim able. Ce ne 
sont g uère, d 'ailleurs, que de sim ples ébauches; 
ou les voudrait pîus terminées et p lus déli­
cates. A ussi, bien qu'en saluant do grand cœur 
laréhabilitation d’un véritable artiste, (jui m éri­
tait le renom et Taisance, sinon la g loire et la 
iortune, j ’ai peur que cette célébrité posthume 
du pauvre M icliel ne soit une excuse, un prétexte 
au m oins, k invoquer par tous ceux qui suivent 
la  même voie, qui feignent de croire que, dansTart 
de peindre an à peu près suffit, et qu’une esquisse 
est un tableau. Quant k m o i, je  reste encroûté 
dans ma vie ille  conviction qu’il faut serrer 
do plus près la vérité. Lorsque jc  vois u n  cadre 
où les arlires sont grands comme le  doigt et les 
personnages grands commo Tongle, je  crois 
avo ir le  droit de m’en approcher, de le fliirer, 
q u o iq u ’on dise R em brandt; je  su is prêt à de­
mander une loupe. Sot que jc  s u is ! c’est le 
chaos. 11 faut m’en eloigner, prendre uue reculée 
de plusieurs pas, pour que ces petits objets re­
trouvent leur forme et reprennent la vie. E li hum , 
dussé-je passer pour un rétrograde, ennemi du 
progrès, je  préfère ces bons vieu x maîtres d ïl  
y  a deux cents ans, desquels on peut regarder 
les œuvres k toutes les distances, à tous les 
points dc vue, qu’ou soit myope ou presbyte, 
bien assuré d’y rencontrer toujours dans sa s in ­
cérité notre mère et leur maîtresse, la nature.

Et, jio ur fin ir, laissez-m oi vous raconter la 
récente trouvaille d’un véritable objet d’art, dou­
blement V é c ie u x . Personne nïgnore qu’après 
mi séjour dc vingt ans à Ferney, Voltaire est 
venu m o urir à P aris au m ois de mai 1778. C’cst 
Ik, près de son berc-au, et revenu au gîte, 
comme eût dit Çhateaubriand, qu’on Ta, suivant

sa propre expression, lors de son triom phe â 
la  Comédie française, « étouffé sous des fleurs. » 
P o u r conserver à la  postérité les traits d u  
grand philosophe, vo ici ce q u i restait : D'abord 
le portrait, peint par L a rg illiô re , entre les 
années 4725 et 4730 , avant que le  v ie u x 
peintre eût déposé sa palette, et lorsque 
Voltaire, bien jeune encore, était déjà très- 
célèbre , autant par ses deux em prisonne­
ments k la Bastille que par ses vers de TOEdipe, 
dü Brutus el de la Umriade; ensuite le pastel 
de Latour, que je  ne connais point, m ais q u i, 
s ï l  égale celui de J.-J. Rousseau, est une véri­
table m erveille; puis encore la statue de P i- 
galle , q u i en avait été faire la  maquette à 
•Ferney, mais qui, m algré les avis du patriarche 
dont les lettres ne cessaient de lu i redire :  
(( Je suis vieux ct décharné, » s’était obstiné 
à faire une statue eu m arbre d’une nudité à peu 
•près complète. A ussi celte statue, plus b izarre 
que vraim ent belle, m algré le fin travail du ci­
seau, est-cUe Teléguée ct cachée dans la  b ib lio - 
tlièque de T Inslilut.

M ais il  y  avait encore le buste en terre-cuite 
que le célèbre statuaire Hondon, auteur du Mo­
lière. ei de TEcorché, avait été adm is à m odeler, 
d'après nature, peu avant la mort de V o lta ire .Il 
lu i servit plus tard à faire lout à la fois Texcellent 
buale et l ’adm irable statue assi.se. q u i ornent au- 
jo u rd ’lîu ilefo ye rd u T fié àtre  Français. Toutefois, 
su r la tète de la  statue, autour de quelques c h e ­
veux que V oltaire n’avait jilu s, Houdon pusa 
p our couronne la bandelette des vainqueurs .aux 
je u x olym piques. CeUe terre-cuite, q u i porta 
su r la poitrine, dans le.# p lis du manteau la  
.signature de llo ud o n et la date M D C G L X X V H l, 
est done bien la précieuse esquisse des deux 
m arbres faim nix,dont elle a le rire  puissant ot le  
profond regard. On Tavait vue naguère dans la  
fam ille du scu lp te u r, célèbre aussi par ses 
trois filles qui furent nommées les trois G râces; 
puis, pendant nombro d'années, dan.s le  salon 
d’un cercle ètabU rue de Choiseul. M ais, quand 

“ce cercle so dispersa, quand on en vendit le mo­
b ilie r, la terre-cuite de lloudon disparut. E lle  
vient de reparaître tout k coup chez un expert 
en objets d’art, ot je  m’applam iis d’avoir pu ia 
retrouver et Vao<piérir. Voltaire n 'e sl-il pas le  
patron vénéré de tous les libres-penseurs ou 
toutes les âmes lib re s ?  N’est-ce pas lu i qni s i­
gnait, écrivant k d’Alem bert ; Il nio liber koinini 
Ubero ? l o u i s  v i a r d o t .
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Ayuntamiento de Madrid



fiés par la députation permanente du conseil provin­
cial du Brabant et relaiit's aux délibérations de divers 
onseils communaux volant la perception do çen- 
ime» additionnel» au principal des contributions lon- 
ciôre el personnelle et du droit de patente, pour
couvrir les dépenses communales.

Le lcrme de l’approbation royale est limité à dix 
années en co qui concerne les délibérations qui 
n ’o n t p a s  déterminé la duréo de la perception.

uelles étaient 
e pain de mé- 
ü p rô s  le sa n -

La tombola, airtbônéfice de la crèche M arie- 
Louise, a élé ouverte samedi chez M. Aug. V au 
Roy, chaussée de Gand, à Molenbeek Saint-Jean.
Dès ce jo u r-là  , dc nom breux et beaux lots ont 
éié exposés. Le R o i et la Reine ont fait parvenir 
au présidenl de la crèiffie un superbe coussin 
en tapisserie, d’une grande richesse.

Le succès de cette œuvre de bienfaisance sera 
dû, sans aucun doute, à cinq lots consistant en 
trois obligations de l’em prunt de la v ille  d’Au 
vers de 1867, participant à trois tirages par an, 
et dont le prem ier numéro sortant gagne c in ­
quante m ille francs, ct en deux obligations des 
em prunts des v ille s,d c  Gand de 1868 et B ruxel­
les 1867, avec quatre tirages trim estriels, dont 
le  prem ier luim éro sortant gagne vingt-cinq 
m ille  francs.

On peut se procurer des billets de la  tombola, 
au p rix  de vingt-cinq centimes, chez M. Vanroy, 
chez tous les adm inistrateurs ct dames patro- 
nesses, au siège de l’adm inistration, chez le pré­
sident, M. Joseph Ila lkett, rue Birm ingham , 30, 
à Molenbeek-Saint-Jean.

—  Le théâtre des Fantaisies parisiennes, qui 
a obtenu hier un succès très-grand et très-mérité 
avec le nouvel opéra de Ch. Lccocq, ta Fille üe 
M"'* Angot, vient de prendre une m esure excel­
lente : désorm ais, le vendredi, i l  sera interdit 
de fumer dans la  salle de ce théâtre; de sorte 
que pour les personnes qu’incommode Todeur 
du tabac, —  i l  y  en a encore, quoi qu’en disent 
ies lum eurs —  i l  y aura du m oins à TAlcazar un 
jo u r  par semaine où de ne pas fumer, et surtout 
de n’être pas enfumé, on a il la  liberté.

—  Lorsqu’il y a vingt ans passés, le  conseil 
com m unal de Bruxelles, su r la proposition du 
bourgm estre Charles de Brouckere, décida la 
suppression de la taxe obligatoire du p rix  
du pain fixé pour chaque semaine et pour 
les trois qualités de pain de froment, le chef 
de l ’adm inistration de la capitale obtint aussi 
Tapprobation de Tassemblée pour la publication 
hebdomadaire, par le bourgmestre, d’un avis 
faisant connaître au public les rapports des offi­
c ie rs de police de chaque qu a riier concernant le 
p rix  variable du pain ae ménage, c’est-à-dire du 
u â iii de froment do la 3® qualité. Les habitants 
apprenaient ainsi officiellement 
les boulangeries oü Ton vendait 
nage en dessous du taux calculé 
ciennes bases du tarif supprim é. , ,

On avait beaucoup compté sur les résultats de 
la  taxe lib re et su r la publicité donnée aux effets 
de la  concurrence, m ais Ton n’avait pas assez 
compté, paraît-il su r la coalition lib re  aussi 
des boulangers, comme celle des marchands 
bouchers. P our avoir du bon pain à B ru xe l­
les en ce moment, ilSfaut le payer encore plus 
cher qu’à P aris, où le  p rix  des farines est à 
ieu près le même, m ais où la m ain-d’œuvre,
G com bustible, les loyers, les im pôts, etc., 

coûtent bien davantage qu’ici. A P a ris  la toute 
prem ière qualité de pain ne coûte au m axim um  
que 45 centimes le  k ilo g ., à B ruxelles 50, et 
cependant la boulangerie, quant à la taxe, y est 
lib re  comme chez nous. Le contraste est inexpli- 
câ Wo

En'attendant, Tédilité b ruxello ise  vient de 
sup prim er, comme parfaitement inutile, après 
une expérience de p us dc vingt ans, la p u b li­
cation hebdomadaire dont uous venons de p ar­
le r.

—  ü n  nous écrit d’Ostende, 4 décembre :
(i Un accident, dont les suites auraient pu être

des p lus graves, a eu lieu aujourd’hui su r notre 
rade vers une heure de relevée.

)) Une goélette anglaise, en destination de 
Flessingue, couraut des bordées au large, par 
une forte brise de N .-E ., avait liélé le bateau 
pilote n® 2 de notre station.

' » L ’équipage de celui-ci avait réu ssi, malgré
Tétat de la mer, à faire passer à bord du navire 
le  pilote Masseleyn, daus un canot nagé par les 
élèves Borghers. Goes et Everaerts, quand, au re­
tour une lame énorme fit chavirer Tembarca- 
lio n ' lança Tôlève Borghers su r le pont de la 
uoëlëlte et précipita ses compagnons à la mer.

» L e  ressac perm it à ces derniers de saisir les
manœuvres du navire où ils  se hissèrent, non 
sans pqirje, avec Taide de 1 équipage.

» La goélette est entrée ic i en relâche.
)) Le canot du bateau-pilote est perdu.
)) V ers quatre heures, la  malle-poste Louise- 

Mane, en faisant port, a embarqué sur le Stroom- 
im rk une très-grosse mer qui lu i a enlevé les 
bastingages à bâbord derrière. »

—  On écrit de Gharleroi :
« D'après les b ruits q u i circulent en v ille , le

feu exercerait toujours ses ravages d u n e  ma­
nière fort inquiétante dans les travaux souter­
ra in s  de la fosse Sébastopol, dont \c bâtiment 
principal et le  quarré ont été dernièreinent dé­
t r u i t s  par u n  incendie, à Ghatellneau. _

« S i ce que Ton rapporteest v ra i,to u s les bois 
de soutènement seraient détruits ct les travaux
fortement endommagés.

» Un grand nombre de chevaux sont encore 
dans les'^travaux m ais à un étage supérieur de 
ce lu i où sévit le feu et ju sq u ’i c i , i l  a été impos­
sible de ies remonter au jo u r ,  le guidonnage
étant détruit.  ̂ ,,

B I I  ne resterait p lus,à cc que 1 on assure,qu un 
seul moven d’arrêter les progrès du feu, ce se­
ra it de laisser noyer la fosse, m ais on sait qu on 
ne fait cela qu’à la  dernière extrémité, n

—  L a  petite v ille  de Fleurus est une des loca­
lités les plus saines du pays. Sur une population 
de 4,200 habitants, ou compte vingt-six octogé­
naires et cent et dix personnes nées le siècle der­
n ie r Ges cent et d ix  personnes comprennent 
56 veufs, 44 m ariés et 13 célibataires. Uu 18 oc­
tobre dernier au 1”  décembre, aucun décès n a 
été déclaré à Téiat c iv il.

.—  Ou écrit de Liège :
« Ijq ciel reste sombre et pluvieux. Néanmoins, 

tes eaux de la Meuse diminuent. Quant à TOur- 
the et à la  Vesdre, elles rentrent petit à petit dans

^ ^ ra in g  était avant-hier so ir plongé dans 
la  plus profonde obscurité. P ar suite de la  crue 
des eaux, le  gazomètre situé ru e du Bac a été 
inoudé, et, le  so ir venu, on n a pu allum er au­
cun bec de gaz; les ouvriers des ateliers J. Coc- 
k e rill ont dû abandonner Touvrage à quatre 
,-Pures faute de lum ière, l e . p z  étant fourni aux 
nsiiJes G ockerill p ar la  Société V. Jacques et G®. 
Beaucoup de m aisons particulières et de maga- 
S n s  étaient éclairés par une modeste lainpo-

o n rix  M onivon vient d’ôtre décerné par 
I t e ü t ü Æ  F ian ce à M. G uibal, dans le con- 
cours des arts insalubres (1871) pour e système 
de ventilation que ce professeur de 1 école des 
m ines de Mons a introduit dans Texploitation

^^Lacom m tssion des arts insalubres, composée 
dp MM Chevreul, Gomber, Boussingault, Dumas, 
B nssy 'et R olland, termine son rapport dans les
termes suivants : • i

tf F n  résumé, la com m ission est d avis que le 
système de ventilation de M. G uibal constirée 
un progrès important dans Tart de 1 aération des 
m ines et elle décerne à son auteur un p rix  de 
deux mille cinq cents francs. »

—  Le p rix  du pain à la Boulangerie écono nu 
que bruxelloise, rue des Tanneurs. 54, est cette j 
Semaine de 47 c. le k il. la première qualité, 
44 et le kü. Je dem i-blanc, 41 c. le k il. le pam ■ 
de ménage.

jV é c ro lo fic ie *

it a r t a ,  ■clenc4-<H e t  l i l f â r u l u r e .

L’église Saint-Nicolas lait beaucoup parler d’elle 
cn ce moment. Il n’est pas bore de propos de 
donner quelques indications sur son bisloire. On n’a 
pas de renseignements précis sur Tépoque de Tédi* 
îicalion de Téglise acluelie, éelvéc sur Temptaceraenl 
d’une cbapeüe bâtie au douzième siècle ; mais au 
stylo de Tarchitôctui o, on recoiinaîi qu’elle fol cons­
truite, ou du moins commencéo au quatorzième 
siècle. Sous lo rapport monumental, elle esl as­
sez insigmliaoto. Elle présente cette particulai'itéquo 
le chœur n 'c^  pas Lâtt sur Taxe dos nefs 11 dévie 
considérablement à gaucho. Les archéologues, qui 
veulent tout expliquer au point tle vue des idûes 
mystique.#, préteniieul que celle disposilion a pour 
objet de rappt-ler le motivenienl du Christ inclinant la 
téle sur lo côlé au moment d’expirer. I.o grand 
chœur cl le petit, dédié â Notre Piimc, ne man­
quent pas d’uno certaine élégance. 1,’abside do 
( roite est fort mesquine el les nefs latérales sont 
percées do fenêtres d’un style plus quo médiocre, 
/église Saint-Nicolas a loujours eu mauvaise 

chance. En 1367, c’esi-à dire peu de temps après 
sa construction, elle fut gravement endommagée 
lar la chute du beffroi. En 1579, elle fut sacc^ée 

Lo bombardement de iG9!Tlui

fiolide, cet honorable député aura la faculté de pou­
voir revenir è ses premières inclinations politiques.

L’alhance du légilimi:;nie, do Torléanismo et du ,
honaparlisino commence à devi-nir un embarras 
pour la droite. Plusieurs journaux conservateurs ; 
cherclicnl en vain â pallier les hontes do ce compro- ] 
mis. O’csi un très-fiiihlo appoint matériel que le bona- ! 
partisme a apporté à tes alliés ol il a fr ippé la cause 
d’un uiscPcdil moral imiiieiiso. C’esl ce que commen­
cent à comprendre la Gazelle de France, TUniotml 
autres jiiupnaux qni sentent qu’ils ii'uril plus le droit 
d’inci'iininor l’alliance du centre gauche i l  do Tex- 
Irêiiie gauche.

11 y a louUf'iis uno circoristuiiûo où la coiiipliuité 
de loulKS les dynasties portera ses fruits, c’esl le 
jour (lù sera rapporté la pétition du prince Napoléon. 
La commission des pétitions, par huil voix contre 
cinq, aprô-s avoir entendu le commissaire spécial qui 
avait été chargé d’arrcter lo prince Napoléon, a 
décidé qu’il y  avait eu illégalité. I l  y a là on per­
spective probablement un pelit échec presque inévi­
table pour le gouvernement; c’esl là ce qu’il auraitlar les iconoclastes. ------------------- — ; -------  . . . .  . , r, u

causa do graves dommages dont on peut so tonner i  dû prévoir, et ce qui rend plus lâcheuse encore la
une idée par une des planches des perspectives des I  qu’il a commise on donnant par la mesuro au
ruines do la ville  de Bruxelles gravées d’après les I importance politique qu'il ne
dessins dA . Coppens, recueillis pondant le siégo I  y ™ ,  ^
même. Ou conçut dès lors le projet do supprimer I pouvait avoir a aucun aegre.
/église et dc lui substituer uno larte placo. Le peu 
de ressources que possédait la vilïeet les réclama- 
ions des paroissiens en firent ajourner Texéculion.

En 1714, nouvel écroulement du beffroi qui, cette 
.'ois, fut complètement détruit ct qui écrasa la moitié 
de Téglise dans sa chute. Nouvelle restauration qui, 
s’ajoutant aux précédentes, laissa subsister peu de 
chose de la construction primitive.

En 1797, Téglise Sainl-Nicolas fut fermée el vendue 
par lo is; de petits industriels s’y établirent; on y vil 
bnclionner une forge. Les spéculateurs qui Tavaient 

acquise. étaient sur lo point de la faire abattre 
dans Tespoir de tirer un parti avantageux des maté­
riaux, quand les anciens maîtres de la fabrique la 
rachetèrent, avec Tintention de la faire restaurer et 
et de la rendre au culte. On comprend qu'après les

Le vote public scellera, quoi qu’on en dise, celte 
alliance du bonapartisme et des autres partis mo­
narchiques ; seulement, on ne dit pas encore quel 
sera le minislro qui en payera les Irais.

Les bruits de modification ministérielle continuent 
à avoir un caractère essentiellement provisoire, puis­
que tout esl remis après le résultat de la séance des 
bureaux de demain, résultat qu’on peut préjuger 
mais non garantir. Il est toutefois beaucoup question 
de M. Dufaure pour Tinlérieur, el il est certain que 
ce portefeuille lui a été offert.

L’immense mouvement de pétitionnement en fa­
veur de la dissohition.ou tout au moins du renouvel-

qui ne sont point les adversaires irréconciliables du 
gouvernement.

Commo je vous lo disais hier, M. le président 
Grévy n’a pas accepté la candidaiuro dans le 3# bu­
reau. 11 esl remplacé par M Duclorc.

C’esl la discussion du budget du ministère do Tagri- 
culiure (jui ouvre la séanco.

I.a inaliôro prête peu â discussion; auisi vole t-on 
sans di liiiL plusieurs chapitres.

Lc crédit pour eiicouragcmcnls à Tagriculture et 
iiuuraniage dounoùM. do Bompéry Toccasion de 
faire un bon discours. 11 demariile qu’une plus largo 
part soit faite dans les concours régionaux à Tencou- 
riigcment des progrès agricoles dans les exploi- 
alions K des cullivatcurs-paysans, propriétaires ou 
e n u ia ’s. «

Un amondement de M. de Gouvelio, tendant à aug­
menter ûe 25,000 Ir. lo crédit pour les colonies agri­
coles dans lesquelles sont placés los orphelins d’Al- 
sace-Lorraine, est voté sans opposition.

Oû repousse un amendement, dont j ’ignore Tau­
teur, demandant une augmentalion dc 50,000 fr. poiir 
les concours régionaux.

Voici maintenant M. Baudot à la tribune. I/infati- 
gablo M. Baudot s’étend sur les abus existants dans 
certaines écoles d’agriculture. Je vous les ai déjà 
signalés tors delà distribution du rapport.

Peut-être n’aurez-vous pas oublié qu’il y a telle 
école, celle de Grignon, par exemple, où chaque 
élève coûte à TEtat 6,900 fr. par an. C’esl à n’y point 
croire !

Mais voici du nouveau, M. Baudot prétend quo les 
élèves do ces écoles d’agriculture ne trouvent à se 
placer ni commo fermiers, ni comme régisseurs !

Le fond de l’argumentation de M. Baudot lend à 
prouver que Tenseignement théorique de Tagricul- 
turo est une pure illusion, une impossibilité.

On lui répond que cel enseignement n’osl point

opposés. On s’est donc borné ) recommander une laissée son mari, au détriment des héritiers du sargt 
grande prudence à ceux des membres de la réunion i Une chaumière el son cœur, c’ost apparemment tou 
portés comme candidats pour Télection dans les bu­
reaux. Ils  devront s’abstenir do so prononcer sur la 
dissolulion pour no pas perdre les voix des membres 
des centres, que ce seul mot effraie.

La gaucho exlricino a pris une résolution toiiio dif-

co qu’il faut à M"« Léonido Leblanc... jo me trompe, 
à M"'« Pontalier.

Heureusement, il y a dans la pièce nouvello uno 
ingénue, Irôs-positive el trôs-aviséo — un joli rôle 
par parenthèse, fort bien tenu pur M"« Baretia —  cotte 

fércnie. Aucun de scs iiicuibres n’étant candidat elle ingénue csl la propre sœurdeGiiborldeRoquebruno,

inutile, d’autant mieux qu’il esl à la fois théorique el
épreuves qu’elle venait de traverser, elle devait cire I icment partiel, et les ordres envoyés par M. do Ré- |  pratique. D’ailleurs, il existe dans tous los pays el 
dans un pitoyable état. 11 n y  avait plus n, autels, I  annuler les délibérations illégales qui I notamment on
ni statues, ni boiserios, ni orguo; le pavemenl avait 
élé arraché- H fallut beaucoup de temps et de 
çrands travaux pour la rendre à son ancienne destma- 
iOQ. Co fut seulement à la fm do Tannée 4807 que 

sa restauration fut achevée. Aujourd’hui Téglise 
Samt-Nicolas ne renferme p ü s d’œuvres d’art re ­
marquables. Les événements que nous venons de 
rappeler Tavaient dépouillée de tous ceux qu’elle 
losséda jadis. Les tableaux dont on Ta décorée en 
a restaurant sont lous d’un ordre secondaire. Sa 

perte la plus sensible fut celle d'un chef-d’oeuvro (le 
Rubens ; Job, tourmenté pur les Diables, qui fut dé­
m it lors du bombardement de 1695 el dont la com­
position est connue par la belle estampe de Vors- 
terman.

—  THÉÂTRE ROYAL DE LA MONNAIE. —  VAfri­
caine sera jouge (lemain vendredi pour la 4® fois au 
théâtre de la Monnaie.

Dimanche aura lieu la 5® représentation de cet 
ouvrage, dont Toxécution confiée à M'*®‘ Battu et Ha­
mackers el à MM.Warot, Roudil et Bérardi, esl excel­
lente.   . ,

Le succès de C Africaine, s il retarde la reprise de 
Faust, permet à la direction de donner ses derniers I  gouvernement est au contraire décisive, car elle 
soins à Tœuvre de Gounod. |  donne une nouvelle impulsion au flot de Topinion

THÉÂTRE ROYAL DU PARC. — Lçs Tiiprésenla-

pour
auraient Ueu dans ce sens, ne peuveut avoir aucune­
ment le pouvoir de Tarréter.

D’un aulro côlé, les partis monarchiques ne res­
tent pas oisifs ; le journal ta Guyenne, qui représente 
le drapeau blanc, a adressé dans toutes les localités 
delà Gironde des circulaires pour qu’on s’enquiôre 
des diverses opinions do tous lesélecteurs cn les clas­
sant par catégories : républicains, monarchistes, con­
servateurs, ceux-ci divisés en ùéijî/anto ou décidés; 
elle demande de plus quo Ton s’enquièro autant 
que possible des adresses do royalistes. On avait pu 
remarquer serablabio recensement lors de Télec­
tion de M. Martin d’Auray; elles indiquent que de part 
ot d’aulre c’est une lutte à mort; mais heureusement 
la partie n'est pas égale. La droite et les partis qu’elle 
représente luttent inconleslablemont contre le cou­
rant de la masse du pays. Lorsqu’ils peuvent arri­
ver à faire un pas, ils ne peuvent se maintenir, car 
le courant tend à les entraîner. Chaque victoire du

lions de M. Lafontaine sont d’un iniérêt véritable et 
obtiennent un succès incontesté au théâtre du Parc. 
L’œuvre la plus complète de Victor Hugo, Ruy-Blas, 
celle où la puissance, Téclat. la force dramatique et 
la langue merveilleuse du poëte se sont le mieux rô_ 
vélés. cette œuvre si complexe et d’une exécution si 
difficile, est jouée avec autant de soin que d’intelli­
gence au théâtre du Parc. L’ensemble est bon, et les 
détails sont bien réglés.

M. Lafontaine a des mérites élevés et une compo­
sition très-attentive dans ce rôle écrasant ûeRuy-

qui le porto.
Les amis du gouvernement réclament deux me­

sures prochaines : la première, c’est la convocation 
|»des électeurs dans le plus bref délai pour les six 

élections complémentaires, qui donnerait lieu au 
pays de dire une fois de plus son avis; Tautre, que | 
la lumière so fasse sur Taffaire du général Ducrot sur 
laquelle je dois vous dire qu’aucune enquête n’est 
encore commencée ; cependant des rumeurs dont je

Blas Ces personnages, qui s o n t  e n t r é s  d é s o r m a is  I n© Puis apprécier le plus ou moins defondementprê- 
dans la discussion littéraire, prêtent àdes interpré- I teraient au général le dessein d’avoir pris toutes ses 
tâtions diverses, et chaquo artiste y peut apporter ses I  mesures pour que, au cas où M. Thiers aurait élé ren- 
ressour(îes spéciales et ses I versé par l’Assemblée, il pût marcher sur Paris avec
qté ïe"m Sique"pa“  S p l e u r .  Mais, c’est da’ns le 30,000 hommes, uniquement dans le but. dit-on, 
cinquième acte surtout qu’il a eu toute son énergie I do rétablir Tordre. Si lo fait avait pu avoir quelque 
ct toute son autorité. Il a très-bien foudroyé Tirapla- I fondement, il esl évident que le général Chanzy, do
cable Sallusto, et son succès a été légitime.

M"’® Malharctié joue la reine avec émotion et avec 
justesse, et Mondolet a du piquant dans io joli 
rôle de Casilda. —  M. Bondois a donné une physio­
nomie excellente à don César de Bazan. Il a de la 
vorvo et do la fantaisie, de la souplesse el de la fer­
meté. - -  M. Monrose a sa conscience ordinaire dans 
don Sallusle.—Mais il est juste de louer sincèrement

son côté, aurait pu marcher pour rétablir Tordre dans 
un sens contraire, ct on eût pu pressentir alors cc 
qui s’en serait suivi. Je no veux pas croire que 
cette pensée ait pu entrer un instant dans les 
idées du personnage dont il s'agit ; mais ce que tout 
le monde doit demander, et lo général lui-môme, c’esl

cetto entreprise honorable, menée à si bonne fm. Le I que la lumière la plus complète se fasse sur cet in- 
clief-d’œuvre d’un grand poëte ren(Ri avec respect et |  oideiit.

Le préfet de Lyon vient d’adresser à la mairie une 
dernière lettre très-pressante au sujet du rélablisso 
ment du traitement des écoles congréganistes, décidé 
par le conseil supérieur départemental de l’instruc­
tion publique, avant (J’inscriro d’office ce traitement 
au budget municipal.

Les habitudes administratives de l’Algérie no sont

fidélité, c’est pour le théâtre du Parc une victoire 
qu’il faut signaler. Les moindres rôles sont tenus 
convenablement, et la mise en scène est fuite avec 
soin et avec habileté.

THÉÂTRE ROYAL DES G-4LERIES 3-YlNT-HU-
BERT. — Le Tour du cadran continue à avoir un 
succès sans précédent. Tous los soirs il y a-salle 
comble. Lu direction, désireuse do donner à cel ou­
vrage un attrait nouveau, vient de traiter avec des
gymnasiarqiies de première force qui, à partir de I  pas changées sous le gouvernement civil du vice- 
samedi prochain, exécuteront,à Tacte du Cirque, des I ajjjirai Gueydon, s’il faut en croire un fait rapporté 
exercices étonnants. I j .  pinciépendant de Constantine. Un officier de

a été requis défaire les tonclions dd juge-de- 
MM. Brassin, Servais et Vieuxtemps, csl fixée au I paix, il a écrit une lettre pour signaler les mconvé- 
lundi 9 courant, à huit heures du soir. j  nients do ce choix et la difficulté qu’il aurait à en

M. Régnier, de la Comédie française, professeur I remplir les fonctions ; on lui a répondu par huit

M. Régnier lira les fragments suivants de Molière : I mois de prison qu’il est venu faire à Constantine. 
Don Juan : les deux première.» scènes du 1®̂  acte; |  yoilà un fait qui parlo de lui-même.

les trois premières scènes cl de nombreux frag­
ments des scènes suivantes du 2® acte; les deux pre­
mières scènes du 3® acte. , ,  . , . .

Amphitryon : lo monologue de Sosie c-t la scène de 
Sosie et de'Mercure: la première scène du 2® acte.

Le Bourgeois genlühomme : fragments des deux 
premiers actes.

 C0 LR9 PUBLICS (Maison du Roi, Qrand'Plaoe),
— Droit aaminisiratif et indusiriel. — Vendredi, 
6 décembre, à huil heures du soir, conférence par 
M le professeur Adnet. —  Sujet do la conférence : 
Les conseils de prud’hommes ; les restrictions à la 
liberté du iravaii.

L’instruction de Taffaire du maréchal Bazaine con­
tinue, mais il n’y a pas lieu do croire, malgré toutes 
les assertions contraires, que les débats puissent 
s’ouvrir avanl le mois de juin prochain.

U u H c Ü u  d e  l a  b o u r s e  d c  B r u x c llc i f l .

5 décembre. — La Bourse ost tout a fait sans af­
faires pour les valeurs de spéculation; cependant les 
cours sont fermes. L’emprunt esl demandé à 85-50 el 
les métalliques à 611/16.

Les Annuités à revenu variable ont seules un mar* 
ché des plus actifa,elles clôturent demandées à 48 5(8

Le comptant osl lourd ; la rente belge 4 i/2 fléchit 
à 102-25 ; les Banques nationales anciennes se trai­
tent à 3,810, ics nouvelles à 2,175 el les estampillés 
à 2,275. Les changes sont sans variation.

C u D ia ïa u ic a tio n A  c l  aviri d ive rN .
La MESSAGERIE EXPRESS, ruc dcs Epcronniers, 9

à Bruxelles,— 44, ruo Mazagran, à Paris,— se charge
du transport des échantillons^ notes, valeurs, o s - 1 p r e s s e .  Aujourd’hui, la guerre est montée 
pèces, papiers d’affaires et colis do touto nature en |   ̂ jei diapason quo ies antagonismes sont devenus 
grande et petite vitesse. —  Dégagements du mont- |  personnels. Les armes ne sont plus les dépositions

{Correbpond. particulière de l ’peindéivdanck.)

Versailles, 4 décembre.
Hier on nous distribuait le premier volume do Ten- 

quêle du 4 septembre. I l  y a six  mois, quo d’émo- 
lions autour de ce volume! Aujourd’hui, si on le 
feuillelle e’est pendant la discussion du budget. Il 
est pourlant plein de documents historiques du 
plus haut intérêt. Mais quoi! Les haines, i l  y a six 
mois, couvaient, on y cherchait aliment dans les 
récriminations rétrospectives. Aujourd’hui elles sont 
en pleine éruption ; qu’importent les faits d’il y a 
deux ans !

C’cst à la suite de cette réflexion qu’une compa­
raison entre TElat parlementaire de cette année et 
TEtat parlementaire de Tan dernier m’a traversé 
Tesprit.

L’an dernier, la guerre était stratégique, et, après 
tout, courtoise. Hors de la salle des séances, les 
députés des différents groupes avaient les meilleures 
relations anlro eux et avec les représenianis accré-

cn Angleterre, où il est Tobjet do soins 
particuliers.

M. do Lavergne est à la tribune. I l  ne s’associe pas 
aux critiques formulées contre renseignement agri­
cole. Biais il  no s’agit pas de Tenseignement agricole, 
il s’agit des abus existant dans certaines fermes- 
écoles et qu’il faut faire disparaître.

J’oubliais de vous dire que cette disoussion roule 
sur une réduction de 400,000 francs, proposée par 
la commission et contre laquello le gouvernement 
regimbe.

MM. de Ventavon, Bouisson el Guichard occupen 
successivement la tribune. M. Guichard soutient la 
proposition de la commission dont il  est membre, 
mais malgré tous mes efforts, je n’ai pus saisir dans 
quel sens parlaient les deux précédents orateurs.

On vole. L’Assemblée donne raison à la commis­
sion en maintenant la réduction de 100,000 fr. sur les 
fermes-écoles.

M. Guichard est à la tribune.
I l  revient sur Taffaire de la ferme de Grignon. C’es 

à uoe convention consentie par un ministre de Tem 
pire qu’est due cette situation. M. Guichard se de 
mande si le ministre qui a ainsi sacrifié l ’intérêt de 
TEtat no doit pas être rendu responsable.

M. Teisserenc de Bort a cherché à so rendre compte 
des abus signalés par le rapport de M. Guichard. I 
croit que Thonorable député a peut-être exagéré la 
situation. D'après le ministre, les frais n’atteindraien 
point le chiffre indiqué par lo rapporteur.

Le chapitre est adopié.
On passe au chapitre 5 :
Haras et dépôts d’étalons, 2,084,400 francs.
M. de Pompéry demande (que « Técole des haras 

soit rétablie au moyen de ressources qui seront pré­
levées sur les fonds portés au budget, sous les titres 
« Haras, courses. «

L’orateur met TAssembléo en gaieté, cn déclarant 
que « les jeunes gens se destinant à la carrière des 
haras » ne trouvent point d’école spéciale.

Le rire qui accueille cette observation n’intimide 
point M. de Pompéry. Il explique longuement les 
avantages de sa proposition. Elle n’en est pas moins 
rejetée après une courte observation de M. de Cissey, 
déclarant quo le gouvernemeni s’occupe d’organiser 
à Saumur une école dont Tenseignement donnera sa­
tisfaction à Tamendement, sans augmenter les dé­
penses du minislèro.

Sur le chapitre 6,«remonte et achat d’étalons.» il y 
a un amendement signé par une vingtaine de députés 
tendant à maintenir à 980,000 francs le crédil de­
mandé parle gouvernement.

On n’aurait jamais soupçonné que la race chevaline 
comptât un si grand nombre de protecteurs dans 
l’Assemblée !

M. Guichard combat Tamendement. Il estime que 
des primes décernées aux éleveurs atteindraient bien 
mieux le but qu’on poursuit, que Textension anor­
male des achats do chevaux.

Tel n’est point Tavis do M. Target. L’honorablo 
député pense que le crédit pour l ’achat des chevaux 
doit être rangé au nombre dos dépenses produc­
tives ; il faut donc se garder de le réduire.

Le ministre de la guerre parle dans le môme sens 
el fait valoir les raisons militaires qui s’opposent à 
une réduction.

M. do Lavergne est d’accord avec le ministre sur 
la nécessité do favoriser la production chevaline en 
France, mais il ne croit pas que le moyen proposé 
par M. de Cissey soit efficace. L'utilité de Tadminis­
lration des haras est contestée, il ne faut pas aug­
menter sans mesure lo nombre des étalons de TEtat. 
Ln commission pense qu’un bien meilleur moyen 
serait de payer plus cher les chevaux qu’on achète 
aux éleveurs.

M. de Dampierre insiste pour qu’on vote le crédit 
demandé par lo gouvernement.

I l  est en effet voté par l’Assemblée.
P .S .— Paris, 7 heures. —  Les noms des commis­

saires portés par la droite sont enfin connus. En 
voici la liste :

4®f bureau Balbie et Théry.

a une plus grande liberté d’allure. Aussi a-l-il élé dé­
cidé quo scs membres devront soulever la question 
ée la dissolution dans les bureaux dont ils lonl par­
ie el soutenir énergiquement qu’il n’y a pas d’aulre 

solution à lu situation actuelle.
De ce qui précède n’allez pas conclure que la 

gauche va so diviser au moment du vole. Non, Ten- 
ente esl complète entre les trois fractions pour réu­

nir toutes les voix sur les candidats adoptés par les 
délégués des trois groupes. On sait parfaitement à 
gauche que le but le plus importantet leplus immédia 
c’est d’empôcher que la commission des ireulo ne soit 
composée d’une majorité hostile au gouvernoment. 
On lo sait, ct soyez certain que pas uno voix ne man­
quera à Tappel, mais la lutte sera vive et la victoire 
ort disputée.

J’apprends à Tinstant que M. Lodru-Uallin es 
disposé à accepter la candiiiature dans Téleclion qu 
aura lieu à Paris pour pourvoir au remplacement de 
M. Sauvage. Domain malin, les délégués des quar­
tiers doivent se rendre chez lui pour avoir sa ré­
ponse.

Autre correspondance.
Versailles, 4 décembro.

La nomination de la commission Dufaure préoccupe 
tous les esprits. Le présidenl de l’Assemblée, pour 
manifester clairement son approbation à la politique 
du gouvernement, s’élait laissé porter commo candi­
dat sur la liste de la gauche, mais au dernier moment, 
tout en déclarant qu’il soutiendrait le gouvernoment 
do son vote, il a demandé à être rayé Ue la listo, soit 
qu’il ail pensé que ses fonctions do président lui im­
posaient une certaine réserve, soit qu’il ait trouvé 
qu’élanl membre d’une commission importante, il ne 
pourrait remplir sans de grandes fatigues ses fonc­
tions de présiiJent. Quoi qu’il en soit, il est regretta­
ble que M. Grévy n’ait pas cédé aux instances do ses 
amis en consentant à laisser son nom sur la liste, 
car il aurait pu rendre au sein de la commission de 
grands services.

Le gouvernement est toujours en pourparlers 
avec M. Martel et M. Casimir Périer pour déterminer 
Tun ou Tautre à accepter le portefeuille de l’inté­
rieur. Je vous ai déjà fait part du refus do ces deux 
députés, et je vous avais annnoncé hier que M. Mar­
tel élait hésitant, mais que M. Casimir Périer avait 
pris la résolution de n’accepter un portefeuille qu’a­
vec la condition expresse de pouvoir composer lui- 
mêmoà son gré son cabinet; on disait même qu’ilvou- 
drail appeler au ministère de la guerre le g ^ é ra l 
Chanzy. J’étais bien renseigné, car ces informations 
me sont de nouveau confirmées. J’ajoute que je crois 
être certain que ces pourparlers n’aboutiront défini­
tivement pas, parce que M. Thiers préférerait ne pro­
céder à un remaniement ministériel définitif qu’après 
un premier renouvellemenl partiel de TAssomblée 
Dün autre côté, M. Martel est trop hésitant et trop 
timide pour accepter un poste où il faudrait dé­
ployer uue certaine énergie.

Aussi est-il sérieusement question do fairo des 
ouvertures à M. Léon Say, qui ne serait qu’un minis­
tre pour ainsi dire provisoire, surtout à la veille de 
modifications qui devront transformer nécessaire­
ment Tétat do choses actuel.

Les représentants de la droite sont fort émus 
parce que M. Renan a dîné chez notre mimstre à 
lomo, M. Fournier. Ils  ont interrogé là-dossus 1 

cardinal Antonelli, par nne dépêche signée de MM. 
d'Abbeville, de Belcastel, do Laroehefoucauld-Bispc- 
cia, députés catholiques. Celte qualification mérite 
uno attention particulièro.

(ie-pieté. — Commission. —  Agence en douane.

—  Estom ac, nerfs, foie, poitrine, guéris sans 
miîdecine par la douce Revalenta Du B arry, 12, 
rue de l'Em pereur, B ruxelles. F r. 2-26, 4, 7.

— Soie noire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8 ,
—  Fabi”* do 1 3, pl. S‘®-Gudule.

imiLis DE nm
{Correspond, particulière de l'in d é p e n d a n ce .)

Paris, 4 décembre.
I l  y  a aujourd’hui à Paris comme un de ces silences 

qui précèdent les graves événements. On est par 
avance attentif à la nomination do la commission 
de 30 membres, qui doit se faire demain dans 
les bureaux. Si tout lo monde est exact, le gou- 
vernemcst espère avoir 9 bureaux sur 15, ou tout 
au moins 16 commissaires contre 14 ; i! n’est pas

-  Michel Delaporte .l'am usant Ivaudeviiiiste qui 
vient de mourir, était né à Pans en .............
é t u d e s  a u  c o l l è g e  d ’A m i e n s  e t  e n t r a  e n  18i - i  d a n s  l a -  ^ s u D D O S c r q u o  d e m a i n  i l  y  a i t  u n o  d e  c e s  a b s t e n -

: U o n r ,u - o n \  cru s.„»  e t c e t
presque complète, il SO tourna vers les lettres. : eu samedi un si regrettable résultat. 11 « y a  duà 

Michel Delaporte travailla pour le théâtre à partir ; approuver les mesures disciplinaires quo les diffé- 
de 1835, et il composa une grande quantité do pièces : fractions do la gauche veulent inlfigoràceux

m o S r M  Louis Coulon, direo- | du leurs membres qui feraient d éfe eta  ■lemain 
J dft VEcho agricole et rédacteur du National. La (Jioilo a publié aujourd hm la liste de ses can- 

M fomOn iivaü consacré sa vie entière à l’élude ' môme que la gauche. Le gouvernement
' a ,a m ia  maiorud positive dans |e L ;  bureau, on croit

g r a n d e  c o m p é t e n c e .
â Téçàpc de M. Balbie ; mais si la république se cou­

des enquêtes. Il y  a môme des moments où on cn 
redouterait, pour un peu, de plus... américaines.

On continue à espérer beaucoup des élections des 
bureaux. Cependant la droite a lo ton plus haut que 
jamais; ainsi dans les groupes on entend les Leaders 
do Tancienne majorité avancer avec assurance 
« qu’ils seront au pouvoir dans huit ou dix jours ! » 

Ce sont là propos en Tair ct dont la réalisation 
paraît bien peu probable à tous les homme» sérieux, 
mais ils n’en accusent pas moins la siluaiion d’esprit 
des meneurs de Tancienne majrrité, plus furieux que 
jamais de se voir réduits à'Télat de minorité, et mon- 
ircnt que cerlains hommes sont prêts à tout pour 

ressaisir le pouvoir.
il  n’y aura rien dc fait pour la reconstitution du mi­

nistère avant Télection do demain. Tout me confirme 
que les gauches marcheront comme un seul homme. 
C’est donc la victoire probable.

En co moment, le centre gauche est réuni à Thôtel 
des Réservoirs. La gauche oxlrcme tient séanco dans 
un des bureaux de TAssemblée. I l  y a cu aussi une 
réunion do la gauche républicaine. Partout on a dis­
cuté Tattitudo à tenir demain dans les bureaux. Je 
vous dirai plus loin quelles sont les décisions prises.

La liste des commissaires proposés par les trois 
gauches réunies a subi quelques modifications, 
commo je vous le faisais prévoir hier.

On y a Introduit plusieurs noms u’apparicnant pas 
aux groupes de la gaucho : tels sont lûM. de Fourtou 
et Delacour. Tous deux ont pourtant voté avec les 
373. On a pensé qu'en les portant on pourrait con­
quérir dans le centre droit quelques voix parmi ceux

» Raoul Duval et Chesnelong.
30 w Depoyre et d’Haussonviile.
4® » Desjardins et Durforl do Civrac.
5« » de Broglie et de Meaux.
6“ » de Lavergne el Lambert Sainte-Croix
7® » de la Bassclière el Lacaze.
8® » Fournier et de Larcy.
9® » d’Audiffrcl-Pasquier et de Cumont.

10® » Decazes et.de Bouillé.
Il*  » Lucien Brun ct TEbraly.
12® » Dolacombc et Am. Lefebvre-Pontalis.
13* « Grivart el Desselligny.
14* » Ernoul et Baze.
15* » de Kerdrel el Buisson.
Remarquez le soin aveo lequel on met en avatv 

deux déserteurs du centre gauche : MM. Desseilligny 
et Buisson. Dans le 7® bureau, M. de la Bouilleric 
remplacera probablement H. do la Basseliêre qui, 
dil-on, n’accepte pas la candidature.

La droite paraît résolue à repousser le renouvelle­
ment partiel aussi bien quo la dissolulion. On insis­
tera do nouveau sur la nécessité d’organiser d’abord 
la responsabilité ministérielle, sinon d’iraposor à 
M. Thiers un ministère centre droit el droite pure, 
moyennant quoi on serait disposé à reconnaître au 
président de la république un droit dc veto sus­
pensif.

Vous le voyez, la droite persiste dans sc: cxi-

{Correspond. t b é a t . i- a le  de l'in d e e e n d a n c e .)

Paris, 4 décembre.
En dépit dos torrents de pluie qui nous inondent et 

qui transportent daus les rues c l sur les places de 
Paris les lagunes de Venise, la vaste salle de TOdéon 
présentait, hior soir, Taspect'des grandes premières. 
Faul-il eu reporter Thonneur à la pièce nouvelle en 
trois actes et en prose qui nous éiait offerte? Je le 
veux bien ; mais quand j'aurai ajouté que le spectacle 
devait so terminer par la reprise solennelle d’uue 
des plus spirituelles fantaisies en vers do Théophile 
Gautier : le Tricorne enchanté, je crois quo vous 
vous expliquerez encore mieux Tempressement du 
pubiic.

Gilbert — tel est le titre de la pièce nouvelle—  est 
un simple prénom, je mo hâte de vous le dire et n’a 
trait par couséquent, à aucun litre, au poëte quoique 
peu surfait du siècle dernier, dont la mort préma 
turée, dans un lit d’hôpitaka fondé, en grande parue, 
Téclatanle renommée. Gilbert esl le fils d’un gentil­
homme appartenant au monde de High life, le comte 
de Roquebrune, et il  vit, élé ot hiver, à la campa 
gno où il a été élevé, au fond d’un vieux château de 
Tüuraine, n’ayant d’autres soins et d’autres plaisirs 
quo ceux qu’offre la vie des champs.

C’est une façon d’iiippolyte, non pas dans le sens 
do Racine,mais dans le sens d’Euripide, et dont 
toutes les affections, en dehors de sa mère et de sas 
sœurs, reléguées comme lui à la campagne, so con­
centrant sur ses chevaux et sur ses chiens. Pourtant, 
Gilbert a 27 ans, e lle  moment esl venu de lui choisir 
une Aricie.

M® Loriot, le notaire de la iamille de Roquebrune, 
a déjà trouvé cette Aricie dans la personne d’une 
jeune et adorable veuve, une voisine de campagne, 
M"’® Pontalier, à qui son vieux mari a laissé, en mou- 
rant,une fortune assez considérable.Mais vous savez 
le refrain-proverbe : « I l  faut des époux assortis 
dans les liens du mariage. » Ür. le moyen qu’il en 
soit ainsi entre une Parisienne pur sang et un jeune 
gentilhomme campagnard, fumeur enragé, quand 
il n’est pas en chasse, et rivalisant d’inculture e 
de débraillé dans sa tenue et ses vêlements avec le 
dernier des paysans de son domaine ! Autant vau 
dr^il marier le Grand Turc avec la république de Ve 

nise, n'esl-co pas ?
De là une entrevue três-adroitemeul filée el très 

piquante entro Gilbert do Roquebrune (Pierre Ber 
lon) el la belle Marcelle, veuve Pontalier (M*‘® Léonide 
Leblanc, s’il vous plaît), entrevue où To.i se aéclare 
réciproquement qu’on no se convient pas et qu’on 
s’en tiendra à une bonno el franche amitié. Ue là 
aussi un premier acle vraiment réussi et qui promet 
lait... tout ce que les deux autres n’ont pas compté 
tement tenu.

En efl’et, voici venir au second acte, de retour de 
toutes ses caravanes, le vieux Thésée, alias le père 
un viveur émérite, sous les traits do Brindeau, 0 
nous apprenons qu’il esl ruiné ; mais là, de fond en 
comble, juste au moment où le sauvage Ilippolyte 
son flls, commençait à s’humaniser sous ie feu des 
beaux yeux de la jolie veuve, et où celle-ci, do son 
côlé, justement fière du pouvoir de ses charmes 
semblait sur le point do laisser prendre son cœur 
Ces vieux mauvais sujets n’cn font jamais d'autres ! 
Toujours trop tôt ou trop tard!

Il est clair dès iors que nous allons retomber dans 
des eaux que votre ôorrespondanl théâtral n’a que

et. par une coïncidence plus ou moins vraisembla­
ble et en tout cas ingénieuse, elle se trouve appelée 
recueillir, du chef (Je son futur mari, la fortune dé­
laissée par M'"® Pontalier. Blanche de Roquebrune no 
soufi’rira pas quo son frère, sa belle-sœur, son père 
el sa mère soient rértu>ls à la misère, tandis qu’elle 
vivrait ello-môme dans Topulcnco, el tous réunis ha­
biteront ensemble à la campagne et jouiront en com­
mun de Théritago de feu M. Fonialier. Gesera uu 
phalanstère habité par une nichée d’heureux.

Voilà uue comédie qui procède tout d’abord d’Oc- 
tave Feuillet, dont elle affecte le style et lus allures, 
et qui se termine en idylle, un peu à la façon do Ber- 
quin. L’auleur— un jeune homme, m’a-t-on dit — est 
M. Paul Ferrier, dont on a applaudi naguère», à la 
Comédie française.une saynète ihylhologiqae,élégara- 
ment versifiée : la Revanche d'iris. Si la seconde 
partie de sa pièce nouvelle, où il y  a d’ailleurs plus 
dün délaii oiseux, n’a pas obtenu du public un ac­
cueil aussi chaleureux que la première, il aurait 
tort de s’en prendre à ses interprètes, qui ont 
lous à Tenvi fait do leur mieux, à commencer par 
Pierre Berlon ot sans oublier, bien entendu, M"« Léo­
nide Leblanc 

Bien que le cadran du palais du Luxembourg mar­
quât déjà onze heures et demie c i que la pluie n’eût 
pas cessé, le public est resté fidèle an poste, pour 
assister à la résurrection du Tricorne enchanté, bas­
tonnade en un acle et en vers, mêlée d’un cou­
plet, pour emprunter le langage du poëte lui-môme 
dans la dernière édition do ce qu’il a appelé son 
théâtre de poche, publié la veille même de sa mort.

Si je ne me tronipo, e’est à  Tancien théâtre du Vau­
deville, place do la Bourse, que le Tricorne enchanté 
a été représenté pour la première fois en 1845, sous 
la double signature do Théophile Gautier et dc Paul 
Siraudin. Or, parmi les spectateurs d’hier soir, com­
bien peu avaient assisté à celte épreuve qui ne 
rencontra pas alors des aprécialeurs par myriades I 
Dame ! si éclatante que pût ôlro déjà, à celte époquo, 
la notoriété de Théophile Gautier dans la république 
des lettres, son heure n’était pas encore venue et il 
n’était pas accepté, sans contestation, par co qu’on 
appelle le grand public. C’était Thomme d’une petite 
église.

Aujourd’hui, les temps sont bien changés, et la 
mort vient d’ajouter au prestigieux talent de Técri­
vain, sa consécration suprême. Que d’entrain et de 

aieté, quelle large dose do bon sel gauloisidans cette 
lastonnade où sont évoqués côte à côte les im­

mortels fantoches qui ont si bien déridé nos 
pères ; Géronle, Frontin, Champagne, Marinette, etc.!

n rit à gorge déployée el Ton serait tenté de s’é­
crier à chaque instant : « Bravo, Gautier ! Molière 
et Regnard à la rescousse! »

Aussi quand, au dénoûment, Porel, sous le masque 
de Frontin, s^st avancé sur le devant de la scène et 
qu’il s’est écrié :

Fais ton rôle à ton tour 
Public,pardonne-nous... sois onclo... pour un jour. 
Accorde tes bravos à cette comédie ;

En tout lemps et partout elle fut applaudie :
C’est Tonde et le valet, le pupille el Tamant;
Le sujet qui fera rire éternellement !
Je vous laisse à penser Si ces vers ont trouvé de 

écho dans l’assistance et si en s'bngeant à la cendre 
à peine refroidie de celui qui les a tracées, au temps 
do sa féconde et joyeuse jeunesse, quelque émotion 
ne s’est pas mêlée à  tous ces applaudissements.

Avant-hier soir, — car depuis trois semaines les 
héâtres ne laissent guères à la presse le temps de 

se reposer, —  Topéra nous conviait à une reprise 
solennelle d'Hamlet, avoc uno nouvelle interprète 
dans le rôle d’Ophélie, devenu vacant, depuis que 
M”®* Nilsson ot Sessi nous ont quittés pour s’engager 
dans los liens du mariage. Car, en (îépU do tant 
d’anaihèmes dévots, la scène de la rue Lepolclior de­
vient tous los jours de plus en plusle liim nairc,ou, si 
vous préférez, le vestibule du temple de Thyménée.

La nouvelle Ophélie n’est autre M”® Devriès, dont 
a sœur tient acluoilement si bien son rang à Bruxel- 
es — gemina sidera, dirait notre maître Jules Janin. 

— Ce n’était certes pas uno entreprise sans péril pour 
M'i® Fidèâ Devriès que d’aborder un rôle, daus le­
quel il  y  a noû-soulomcnt à  lutter contre Técra.^ant 
souvenir de la cantatrice suédoise, mais où le musi­
cien s’estj plu à semer les vocalibcs les plus vertigi­
neuses, pour fairo honneur à celte dernière et lui 
fournir en quelque sorte lo tremplin où il savait 
par avance qu’ello devait faire merveille.

Or, jusqu’à présent, M"® Devriès, raodestemonV can­
tonnée dans co qu’on appelle les rô'.es de jeunes 
princesses, n’en élait sortie que par exception pour 
s’élever jusqu’au rôle de Marguerite dans Faust. Le 
nouveau pas qu’elle vient de tenter n'est pas moins 
ambitieux sans doute ; mais qu'importe, du mo­
ment où elle a réussi? Si, comme actrice, elle ne 
réalise encore qu’à moitié Tidéal du rôle d’Opliélie, 
on poul dire que, sous le rapport du chant, sa voix, 
si jeune et si pure et d’un charme pénétrant, n'a rien 
laissé à désirer.

Ai-je besoin d'ajouter que c’ost Faure q’ûi remplit 
encore et toujours le rôle d’Hamlet dans c'âtte reprise ? 
Existe-t-il vraiment, à Theure actiiello. un aulre 
Hamiet que Faure? Il y a là comm.s une incarnation, 
el c’est une source d'ioeffablos jouissances que de 
pouvoir en ôlre le témoin.

O n é c r it  de L o n d re s  a u  Temps :
« Je crois devoir vous donner sur le monde de Chis- 

lehursl des informations qui m’arrivent à Tinstant 
et dont je vous garantis Tauthciilicité. Dieu me 
garde d’ajouter uue autre préoueupalion à celles 
dont le public français esl tourmenté; mais ce 
que jo puis affirmer, c’est que toute la tourbe bona­
partiste do Londres, presque toujours, d’ailleurs, 
conspirante, so lemue irès-aciivemeut et qu’il règne 
à Chislehurst une grande agitaiion. Des communica­
tions suivies el journalières sont entretenues entre le 
quartier général ol la France: Irôs-franchoment, on 
dirait que ces hommes trament un mauvais coup. 
Or, je no parle pas de Taspect jubilant des individus 
suspectés, dont Tair et la tenue indiquent suffi 
saintneni la provenance, et qui inJestonl liegenl- 
street el surtout les quartiers mal famé.s. L’élément 
bonapartiste est peu à craindre sans dcute, mais il 
n’y a aucun mal à ôtrî  sur ses gardes, et ce (juo j’ai 
dit plus haut, je Taffirme on pleine connaissance de 
cause. De là aux nouvelles absurdes publiées par un 
journal de Londres, qui bien connu par les « sen- 
sacionalnews. » aussi oHéchanles que fausses, dont 
ü fail usage aiin d’attirer les badauds, 1! y  a loin; 
mais co qui esl certain, c’est que ce va-et-vient sus­
pect autour du triste réfngi(), qui coTncide avec la 
moindre crise minislérielie, et ijuo je suis à môme 
d’observer depuis lunglomps, est beaucoup plus ac­
centué, et quoies gens suspects dont je parlais tout 
à Theure expriment tout haut leurs espérances. »

na'is-

gences primitives! C/est donc la bataille qu’elle va de 1 trop souvent travor.séea. Gilbert do Roquebrune,gui 
nouveau offrir au gouvernement, demain dans les \ venait de s’embarquer, sans y prendre garde, sur le 
bureaux ct, plus tard, dans TAsscmblée, si ellpréusbit 1 Ùeuvo de Tendre, voit se dresser devant lui les 
à faire élire ses commissaires. ! écueils d(;s scrupules,et ©omme il est plein do fierté

Dans la réunion du centre gauche, il a élé déci(Jé ? ©n mémo temps Qu© ùe délicatesse, il amie mieux 
quo les commissaires devront surtout insister sur la î couK r lui-mômo sa bajquo et périr seul que de laisser 
nécessité d’un rcnouvolloment partiel à bref délai. 1 y  p r e n d r e  place à côlé do lui, pauvre et désormais 
C’ost sur cello question quo sc fera Téleclion de do- ! s©” © *© moindro espoir d avenir, une compagne, 

m'ain,
La gauche républicaine n’a pas pris de décision 

bien nette, r/est qu’elle est fort divisée sur cetto 
question du renouvellement do l’Assemblée. Une no­
table partie de scs membres est pour la dissolution 
puro et simple, tandis qu'une portion, tout aussi con­
sidérable, adopterait volontiers io renouveilemont 
partiel comme trausaelion entre les deux courants

sans
dont Topulonce Teffarouche, en môme lemps que sc» 
beaux yeux s'cnlièvrenl de passion amoureuse.

C’ost un véritable tournoi de désintéressement ql 
de générosité, qui s’engage entre lo gentilhomme 
campagnard et la Parisienne, tournoi dans lequel, 
ô prodige î la Parisienne Teroporlo. Pour enlever à 
Gilbert tout prétexte de refus de sa main, M™® Ponta­

lier renonce spontanément à la fortune quo lui avai
■t.

-• On lit  dans îe So ir ;
« La crue de la Seiim de donnci 

sance, parm i cette population nomade de Pa­
ris , à Taffût de toutes les circon stan ces, à 
une nouvelle bando d’exploiteurs signalée à la 
préfecture sous le  nom d'écmneurs ae la Sdne, 
I ls  ont pour spécialité d’explorer les envi­
rons de P a ris q u i sont inondés; de recnwl.- 
l ir  toutes les épaves qu’ils  vont hardim ent pê­
cher de nuit, montés su r les bateaux qu’ils  trou­
vent à se c; dc p ille r les m aisons que la crue a 
forcé leurs propriétaires d’abandonner; enfin, 
dc se liv re r à a pèche au filet sous les a rclie s 
des ponts. »

— •On lit  dans la Vbcrlc, du 5 :
« L a  Seine, après avoir baissé de d ix  centi­

mètres cette nuit, est restée stationnaire et mar­
que ce matin à Tétiage du pont Royal 5 nn'ùres 
90 centimètres. Néanmoins, les dernières dépê­
ches arrivées à la navigation annoncent une crue 
nouvelle de 60 centimètres pour le 5 décembre 
courant.

» L es caves du m inlst(;re dos alTaires étran­
gères sont inondées. L ’eau s’y (Mève à 1 mètre 
50 centimètres.

» L ’eau a fait également irrup tio n  h ie r  <ians 
celles du Corps-Législatif.

Ayuntamiento de Madrid



» Sur le terre plein de la Seine, des o uvriers 
sont occupés à étayer les arbres et à assujettir le 
chalet du Vert-Galant, dont les pilotis sont pres­
que oomplétenieut déchaussés.

B L ’eau a pénétré par infiltration dans les 
sous-sol de la m aison, rue L ille , 2-t, occupée par 
l ’exploitation du MonUfur universel. L ’atelier 
des presses du Petit Moiiiteur est envahi. Les 
travaux sont arrêtés dans les ateliers du quai 
Voltaire. M. Dalloz s’esl adressé à nn entrepre­
neur d’épuisement pour faire disparaître Teau, 
(jui atteint dans les sous-sols do 60 à 80 ceiiti- 
jnètres de liauteur.

» Le Moniteur a élé tiré hier par les presses 
de M. Serriero, im prim eur de la Liberté. »

—  Ou lit dans TAvenir national du 2 :
« Le coiurais-grefTier d’un conseil de guerre de 

Versailles, sergent d’infanterie, vipnt de déser­
ter dans les circonstances suivantes :

» Après avoir été adjudant-m ajor des fédé­
rés, sous la Commune, i l  est entré dans u n  régi­
ment de ligne comme rem plaçant. Dés qu il  a 
été iiomiïK^ sous-officiér, i l  est entré dans les 
larquets m ilitaires. Avant-hier, parm i les iiom- 
)reux dossiers fju’on esl venu à nouveau déjioser 

su r son bureau, il  a toul à coup retrouvé le shm ; 
l ’instruction de son affaire était comphMo, il  de­
vait ôtre jugé par contumace ; k cetle vue et sans 
s’effrayer, il  enlève le dossier et déserte avec...

» Nous nous trouvions sur les lie u x  au mo­
ment où cette intéressante nouvelle a été commu­
niquée au capitainerapporteuretaucom m issaire 
du gouvernement... Im possible de décrire d’ici 
leur stupéfaction : i ls  se regardaient réciproque­
ment avec dc petites figures passablement allon­
gées. n

—  Nos lecteurs, dit L'Ordre d’A rra s, se soii- 
vienneiil sans doute dn vol d’un troupeau de 
moutons comptant 99 tètes. L ’auteur dc ce coup 
hardi, Auguste Caron, élait parvenu ju sq u ’à Ter- 
guior, département de TAisne, aveo toutes ses 
bêles, lorsqu’il  fut emjiftché de p oursuivre ju s ­
qu’au bout cette entreprise hardie. Cc haut fait 
dénotait cliez sou auteur des aptitudes (ju i de­
vaient le recom m ander à ceux q u i étaient char­
gés de veiller su r lu i.

C(^pendant le gardien-chef de la  m aison d’ar- 
rM  do M ontreuil ue s’est p«s assez occupé de 
son pensionnaire. Caron a descellé nne planche 
recouvrant la citerne de la  maison d’arrêt. Tout 
le monde pouvait croire qu’i l  s’était précipité 
dans ce gouffre profond de 6 mètres, surtout 
après qu’on eût trouvé su rle  bord de Touvertere 
un billet a in si conçu : « Je dois passer en ju s ­
tice demain ; ne voulant pas su b ir la honte d’ôtre 
condamné pour faux el vol, jo  préfère mourir. »

A cette lecture, on devait sup po ser.que Ga­
rou élait au fond de la citerne. E n  présence du
procureur de la  république, du com m issaire dé 
police et de la gendarmerie, i l  fut immédiate­
ment procédé à des sondages q u i n’amenèrent 
aucun résultat. Deux pompes aspirantes furent 
aussitôt employées à vider la citerne. L o rsq u ’elle 
fut à sec, on reconnut que Caron n’y était pas 
et les autorités se retirèrent fort désapointées.

—  On lit  dans la Gironde du 2 : 
a Le bruit d’un double assassinat dans les 

environs s’est répandu en v ille  ce m alin.
» V oici, en attendant de plus amples rensei- 

giiem(;nts, les détails que nous avons recueillis ; 
H ier so ir, vers huit heures, deux ind ividus

B a l l e t i n  d e  l a  bourHC d e  P a r i x .

4 décembre, deux heures. —  Calme al)sclu sur lo 
marché, commo au Iemiemain dos liquidaiions agi­
tées, el encore bien quo celle de novembre ail été 
aussi psisibio que possible „

Mais la spéculation est toujours soua 1 inQucnce 
des ini’.idenls poliliiiues pussés; elle cn redoiito de 
nouveaux cl peut-êiro de plus graves. Aussi elle con­
serve l’oxpcciaiive jusiju’à co (|ue la riiualion lui 
semble propice à nn niouvemonl do reprise.

Les cours cotés aujourd’hui som à peu près 
comme hier. Ire 3 p. o. varie do 53-05 à 52 95; le 
5 p. c. ancien lait 83-4U; TEmprunt se traite de 85-80 
à 85-75.

Les fonds étrangers snnt très-fermos. l.o 5 p. o. 
italien, continuant son monvement ascensionnel, fail 
68-43 ; lo 6 p. c. américain fait 105; lu 5 p, c. turc est 
à 54-60; le Honduras coto 155; le 3 p. c. extérieur 
d’Espagne esl à 29 1/2.

En banque, les obligations anciennes et nouvelles 
des chemins de fer turcs donnent lieu à des transac­
tions suivies.

Voici les cours do compensation fixés hier pour 
I.a liquidation dc novembre :

Valeurs françaises.— !\\\q de Pans 69, 272-50;

conciliation. Dans quelques localités, une manière 
d’sgir mtempûslive et précipitée a produit des situa­
tions décourageantes. La faute en était à une certaine 
classe dc gens qui, au mépris des décisions du con­
seil (l’arbitrage, ot en opposition directe avec tes 
règlements do leur propre association, ont adopté 
le procédé suranné cl pernicieux do jeter à leurs 
pieds leurs outils. Un pareil état de choses entre eux 
el leurs patrons a paruiiéplorableàtousles partisans 
sincères dc l’arbitrage. Il  a inspiré aux patrons un 
senlimenl d'animosilé contre l’associalion. Ils ont 
déclaré qu’ils « soulienvlraienl la lutte contro Icure 
ouvriers, puisque eeux-cirefusaient d’agir conformé­
ment aux règles do leur propre association « .

Pour la première fois dans Thistoire do lindijslne 
Blallurgique, lo conseil d’arbitrage avail établi uno

Villo de Paris 71, 243-75; banque de France, 4.530;
Haiiquo dc 
Crédit agricole
Ciédil foncier  ............ ...
4K5; Crédit industriel, 630; Crédit lyonnais, 685; Cré­
dit mobilier, 410; Société dos dépôts, 543 75; So­
ciété générale, 567-50; Banque franco-hongroise, 600; 
Banque franco-hollandaise, 500, Banquo franco-égyp­
tienne, 615; Banquo franco-italienne, 502-50; Banque 
franco-belge, 515; Société financière, 475 ; Charen- 
les, 400; Est, 503 ; Lyon, 725 ; Midi, 580 ; Nord, 970 ; 
Orléans, 802-50; Ouest, 600; Vendée, 700; Saint- 
Ouen, 90 ; Docks de Marseille, 150 ; Magasins géné­
raux, 303 ; Gaz parisien, 663 ; Compagnie immobi- 
biliôre, 21-25; Compagnie transatlantique, 240; 
Messageries, 330 ; Voitures, 222-50 ; Salines de TEst, 
983 ; actions de Suez, 400.

Valeurs étrangères. —• Vice-roi d’Egyplo, 704-2 ); 
3 D. c. extérieur d'Espagne. 29 1/2, 3 p. o. intérieur 
d’Espagne, 2.5 3/4 ; Pagarès. 520; 6 p. c. américain, 
104 )/2; 5 p. c. américain, 103; 5 p. c, italien, 68 13 : 
obligations tabacs, 485; 6 p. c. péruvien, 81; 5 p. c. 
russe, 70 96; dette tunisienne, 222 50; lo 5 p. c. turc, 
54 60; Banque ottomane, 625.

Crédit mobilier espagnol, 495; chemins autri­
chiens, 79S-75 ; TEst Hongrois, 327-.50; Guillaume- 
Luxembourg, 230 ; Lombards, 465 ; Nord-Ouest de 
l’Autriche, 515; Nord dc l'Espagne, 405.

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

—  L'enquête parlementaire sur les actes du 
gouvernement de la défense nationale paraît au­
jo u rd ’hui k la lib ra irie  G erm er-Baillière, à Paris. 
(D éj)osilions de MM. T h ie rs, M ac-M ahon, Le- 
bœuf, de Gramont, Jérôme David, Palikao, Du­
vernois, Rouher, Piétri, ï ’rochu, J. Favre, J. S i­
mon, P icard, Dorian, Crém ieux, Gambetta, etc.) 
1 vol. in--i®, p rix  : 15 fr.

hase d’après laquelle le salaire devait hausser ou 
baisser en proportion du prix de vente du fer sur le 
marché.

Or, il ne faut pas oublier que « co système avait 
procuré aux ouvriers un surcroît de paie plus fré­
quent el plus élevé quo co qu’iia ont jamais pu 
obtenir au moyen des grèves. » Grâce à Varbitrago 
et à la conciliation les salaires avaient haussé gra­
duellement, de lelle sorte que nulle part on no voyait 
plus un seul enfant soufirir par insuffisance de nour­
riture. Alors qu’on traite en paix les queslions do 
salaire on ne voit pas les travaux entravés ou sus­
pendus. , ,

L’arbitrage n’a jamais fait tort à un employé, tandis 
quo les grèves en ont ruiné dix sur mille.

Le secrétaire insiste, a-l-il ajouté, sur cesfmts, 
parce qu’il y  des ouvriers qui propugenl cette idée 
qu’une Union no sert à rien, s’il n’est point loisible 
aux ouvriers de se mettre en grève sans Tassentiment 
de l’Association, et qui, lorsque cet assentiment est 
refusé, menacent de so retirer et d’arrêter les 
paiements.

Le rapport a été adopté.
La question do la grève de Wigan, étant urgente, a 

été soumise ensuite à la conférence. Après une lon­
gue discussion, il a été résolu qu’on soutiendra les 
ouvriers de Wigan, el qu’une contribution spéciale 
el mensuelle sera ouverte en leur faveur. La séance 
a été levée el la suite renvoyée au lendemain.

N O U V ELLES D’IT A L IE

N O U V ELLES D ïV N G LETER R E.

m asqués entraient dans Tauberge tenue par les 
époux Daban, s u r la route du Pont-de-la-Maye, 
à Léogrian, au lieu dit Cham bcy, territoire de 
Villenave-d’Ornon. La femme Daban se trouvait 
dans la cuisine avec ses enfants et un pension­
naire, M. Veau,

» L ’un des assassins tenait k la  m ain une canne 
k lance, Tautre était armé d’une sorte de poi­
gnard. Immédiatement Tun des m alfaiteurs, aper­
cevant un fu sil suspendu à la cheminée, s'en 
empara et couchant en joue le jeune Daban,pen­
dant que son compagnon surveillait Tattitude de 
M. Veau, demanda de Targent d’un ton mena­
çant.

» Les enfants se m irent k.crier. L a  dame Da­
ban, épouvantée, conduisit les deux individus 
dans la  cham bre à coucher, prit dans l ’arm oire 
tout Targent q u i s’y  trouvait (15 à 20 fr.) et le 
le u r remit.

» Les voleurs s’attendaient à m eilleure au­
baine ; i ls  manifestèrent leur mécontentement, 
fouillèrent de nouveau dans l ’arm oire, déchique­
tant tout le linge. Au môme instant apparut le 
m ari, qui rentrait à la maison. « V oilà  le patron! » 
dirent les voleurs. De son côté, la  femme lu i 
tendait les bras.

» Les deux assassins se ruèrent aussitôt sur 
Daban, le terrassèrent et lu if ire n ltro is  blessures 
graves, dont une à la t(Hc et une à la  région du 
cœur. La femme ct M. Vereu, voulant secourir le 
mari, reçurent de leur côté des coups d’armes 
blanches ; la prem ière reçut deux blessures lé­
gères, le second fut blessé à la main.

» Deux ou trois minutes après, M. Daban ne 
donnait plus signe de vie. A u x c ris  des v icfi- 
m e s, les assaillants ont p ris  la  fuite et des 
voisins sont accourus. L a  ju s t ic e , prévenue, 
s’est transportée s u r les lie ux à une heure du 
m alin. MM. de La Bouvcrade, substitut; Pichard, 
juge d’instruction, et Lafargue, médecin aux 
rapports, ont fait les constatations légales.

» D’après certains indices, les assassins se­
raient des Esjiagnols. »

—  On lit  dans la Patrie du 5 :
a Le quartier Saiiit-Lam bert, 15® arrondisse 

ment, vient d’ôtre le théâtre d’un horrib le  crime.
)} Dejmis queltiues années, le sieur Damiens 

B ...,  veuf, âgé (le 45 ans, tenait seul, rue de 
TAbb()-Groult, n “ 66, un petit établissement de 
m archand de vins.

» Avant-hier, vers neuf heures du soir, i l  ap­
posait su r la devanture de sa boutique les volets 
de fermeture.

„  _  T ie n s! lu i dit un voisin, vous allez vous 
coucher de bonne heure !

» —  Non, lu i répondit B ..., je  ferme un peu 
p lu s tôt, parce que j ’ai du v in  à soutirer.

» Le lendem ain m alin, c’est-à-dire hier, la 
boutique de B ... nayant pas élé ouverte à Theure 
habituelle, les voisins s’inquiétèrent.

» Et, 
arrivé,

)résumant qu’un m alheur pouvait être 
s allèrent prévenir le com m issaire de 

police du quartier, M. Régnier.
» Co magistrat fil o u vrir par un serrurier.
rt Ayant pénétré avec ses agents dans la  bou­

tique, i l  ne trouva d’abord rien de suspect.
» Ôn pénétra dans la chambre k coucher de 

B ...
» Personne.
n Et, poursuivant sos recherches, le magistrat 

et ses agents descendirent k la cave.
» Là, un h o rrib le  spectacle s’offrit à leurs re­

gards épouvantés.
• » Le m allieureux B ... gisait, au m ilieu d’une 
m are de sang, auprès d’une pièce de v in  —  celle 
qu’i l  était en train de soutirer, lorsque Tassas­
s in . ou les assassins, Tavaient su rp ris  et m is à 
m ort, par une affreuse section du cou, ayant 
rom pu les os vertébraux et séparé nresque en 
tièremcnt du tronc la tôte, q u i n’adhérait plus 
nue par un faible lien de chair.

» Exam en, fait des lieux, le com m issaire, 
d’après ce qu’il  a constaté, ne semble pas présu­
m er que le  vol ait été le mobile du crim e, car on 
a  retrouvé dans le comptoir Targent provenant 
de la recette du jo u r, et dans les meubles, des 
actions, des billets de banque et valeurs d i­
verses. , . .  ,

» Immédiatement prévenus, M. le procureur 
de la république, un juge d’instruction, un mé­
decin, le chef de la  police de sûreté, M. Claude 
n’ont pas tardé à se rendre su r le théâtre du 
crim e.

» On avait d’abord pensé que B ... s’était sui­
cidé.

• Mais le docteur a reconnu que, quelle que 
soit -la forc« de volonté humaine, i l  était im pos­
sib le  à un homme de se couper la tête aussi
c o m p l è t e m e n t .

)) Et, d’a illeurs, Tinstrument dont B ... aurai 
où se se rv ir n’a pas été trouvé.

» Donc cet instrum ent, qu’on supjiose être un 
fort couteau de boucher, est resté aux m ains de 
l ’assassin ou (des assassins, car il  est présumable
o u e  Tinfortuné B ..., qui était bien constitué et 
d ’u n e  certaine force physique, n aurait pu suc-

On écrit de Londres que les ouvriers gaziers, qui 
s’étaient promis de plonger la ville dans les ténèbres, 
ont cessé, partiellement, de réussir. Le public en 
général prend d’énergiques mesures contre les con­
séquences d’une grève inattendue et sans précé­
dents. Les diverses stations des chemins de fer, qui, 
'es deux premiers jours, se sont trouvées dans Tob­
scurité, ont presque repris, le soir, leur physionomie 
ordinaire.

Les imprimeries de journaux qui travaillent la nuit 
se sonl pourvues des lampes à huile qui ont tant do 
vogue dans les petites vil es oü les établissements 
de gaz ont élevé leur tarif depuis la hausse du cbar- 
:on. Le public, loin de prendre parli pour les gré­

vistes; envoie des ouvriers aux établissements de 
gaz el ménage la consommation.

Les théâtres de Drury-Lane, deCovent-Gr.rden, de 
a Gaieté, dc TOpéra-Comique ot du Strand ont joué 

commo àTordinaire. mardi soir; ceux de Saint-James 
et quelques autres ont dû faire relâche.

JiO directeur de Télabiissoment de Beckton a offert 
aux grévistes dc réintégrer Touvrier dont Texpulsion 
avait provoqué ia suspension des travaux, mais ils 
ont refusé par le molif que les chefs de la commis- 
si'on de la grôvo avaient à en décider d’abord. Cinq 
cents ouvriers de cet établissement seront pro­
chainement cités devant les tribunaux de police pour 
abandon des atelier.# sans avis préalable.

La Compagnie du Phénix a trouvé assez d’ouvriers 
nouveaux pour continuer à marcher.

11 paraît, du reste, que la grève était prévue depuis 
quelque temps déjà par les ouvriers de divers éta­
blissements qui SÜ vantaient de pouvoir, quand üs le 
voudraient, plonger Londres dans Tobscurité. Toutes 
les administrations font des efforts pour remplacer. 
m(5me au prix d’onéreux sacriiices, les ouvriers qui 
les ont quittés et qui, par leur organisation, so 
croient en position do faire désormais la loi aux 
patrons. Pour que tous ces grévistes appartiennent à 
une association qui impose pour première condition 
à ses membres, de ne signer aucun contrat relative­
ment à leur travail et do se refuser à tout engage­
ment ayant pour effet de les empiîcher de quilter les 
travaux sans avis préalable.

Un directeur de gaz écrii à un journal que ses ou­
vriers s’étaient vantés d’avoir à leur merci les ad­
ministrations des postes, des banques, les impri­
meries des journaux, les halles, tous les centres 
d’industrie et le commerce en général ; il désire que 
lo public sache que depuis dix ans ie salaire des ou­
vriers du gaz a été augmenté de 50 p. c., nonobstant 
une diminution des heures de travail, et qu’ils ga­
gnent aujourThui en moyenne de 28 à 38 shillings 
(environ 48 francs) par semaine. Le môrae directeur 
s’attache à montrer combien il  importe au public 
d’aider lés compagnies plutôt d’appuyer les pré­
tentions d'ouvriers dont Tambition est d’exagérer 
leur importance et de triompher des patrons, en je­
tant le trouble dans toutes les industries de la capi­
tale.

Les délégués ont eu une nouvelle réunion mardi 
soir, sous ia présidence de M. Holmes. Ils  ont engagé 
les grévistes à persister dans leur altitude, et une 
proposition formulée dans le même sens a été réso- 
ue affirmativement, par plus do 400 voix contre 42.

Un meeting d’ouvriers a dû avoir lieu le lendemain.

désir d’entraîner avec lui la nation. »

coiüber s«us les efforts d un seul m eurtrier.
I) Par ordre du procureur de la république.

de la  v iciim e a été transporté àle  cadavre 
Morgue. . ,

ïl Le parquet et la  police poursuivent active­
ment le u rs investigations pour déc()uvnr par 
q u i ce crim e m ystérieux et in e ip lica b le , quant 
k  présent, a été commis. »

On écrit de Birmingham, le 3 novembre :
Uue plus plus Douibreuses et des plus puissantes 

associations d’ouvriers industriels du royaume a ou­
vert celte semaine sa session annuelle dans notre 
villo. Les séances ont commencé aujouril’hui. C(2nt 
cinquante délégués environ étaient présents, iis  ap­
partiennent aux diverses classes de travailleurs 
en fer dans tous les cantons métallurgiques de l’An­
gleterre, de TEcosso el de Galles. Middiesborough, 
Manchester, Leeds, Bradford, Galeshoad, Sheflleld 
M erlhyr-Tydvil, Uowlais. Swansea, Glasgow. Mo- 
therwell, Barrow-in-Furness et les districts du Straf- 
fordshire-Sud y étaient largement représentés. On a 
mis en discussion les intérêts de tous ces centres.

11 y a onzo ans que Tassoeiaiion s’ost formée à 
Gateshead-on-Tyno. Un de sos premiers promoteurs 
et des chefs les plus zélés du mouvement dans ces 
huit dernières années, .M. John Kanc, remplit 
maintenant les foncUons de secrétaire. Il  occupe une 
position où il a en main les iotérêls des ouvriers vis- 
à-vis du conseil d’arbitrage pour Tindustrie du fer 
dans le nord de TAngleterre.

Il y  a quatre a n s, les membres appartenaient 
presque exclusivement au district nord de TAngle­
terre. Leur nombre ne s’élevait pas au-delà de 476. 
L’année dernière, lorstpio la conférence annuelle 
s’est tenue à Burslem. ii avail altoinl le chiffre de 
3,000, et les districts de Galles-Sud el do Manches­
ter avaient opéré leur jonction. Dans le cours de 
Tannée dernière, l’accroissement a été tel quo les 
adhésions se sonl produites sur lo pied de 1.000 
par mois. L’Association a maintenant une « loge « 
parloul où il y  a extraction et manipulation du 
ter. Le nombre total des membres est de 46 à 17,ÛÜ0 
répartis en 34 « logos. » Un renseignement lourni 
)ar lo secréiaire constate quo la cfmférence est 
a réunion la plus importante de l’industrie du fer 
qui se soit formée dans tout le pays.

» Parmi les questions qui doivent être abordées 
dans la conférence annuelle on remarque celles-ci ;

« Sur quel pied devrait être établi lo système du 
tant pour cent dans les fabriques et les forges?

» Jusqu’à quel point peut-on justifier los grèves 
aux dépens des chefs d’iudustrie? Doivent-elles être 
secondées par le comité exécutif de TAssociation? »

M. Shufflebolham, délégué de Warringlon, a élé 
choisi pour présider. Dans uue courte harangue U a 
insisté sur Timportaocc qu’il y a pour les ouvriers à 
tirer parti de leur organisation de manière à pro­
téger leurs intérêts el à augmenter leur bien-être.

Il leur a conseillé unexanien sérieux et approfondi 
et une grande modéraiion en ce qui concerne tous 
les sujets qui vont être traités en leur présence. Leur 
droit do voto est une grande puissance, dont Tusage 
ODiraîno uno grande responsabilité. Le progrès de 
leur Union osl un signe de leur force.

M. Kîiiic a lu le rapport du secrétariat. I l  ressort de 
ce document que l’accroissement considérable du 
nombre d’associés a permis de réduire la cotisation 
mensuelle de 6 penco (70 centimes) à 4 pence (40 cen­
times).

Il y a quatre ans elle était d’un shîiling (fr. 4-20). 
L’organe de l'association jouit d’une grande publicité 
el produit uu bénéfice qui couvre, et au-delà, les 
frais.

Lo rapport s’étend longuement sur l ’importance 
do Tarbitrage. 11 n’est pas de principe adopté 
par n importe quelle branche d’industrie qui ail pro­
duit plus do bien que celui do Tarbitrage et delà

Mercredi, 20 novembre, a été posée à Athènes la 
première pierre de Técole française. Il  n’y a pas eu 
de cérémonie publique. Les Français seuls avaient 
été invités. La première pierre, sur laquelle est gra­
vée une inscription commémorative, a été posée par 
M. lo ministro de France.

M. Jutes Ferry a prononcé à celte occasion le dis­
cours suivant ;

«A u  nom de la république, je pose sur lo sol, 
offert par la Grèce comme un gage do Tainiiié qui unit 
les deux nations, la première pierre de Técole fran­
çaise d’Athènes. Jusqu’ici Técole n’élait pas cliez elle; 
à partir de co jour la F’rance iui donne un établisse­
ment définitif. Ainsi de notre république ; elle sera, 
croyez-le bien, messieurs, elle est déjà déflniii .ro : 
Vivo la Républi(jue ! «

Tous les assistants ont répondu par les cris plu­
sieurs fois répétés de ; Vive la république !

B U LLETIN  TÉLÉG R A PH IQ U E.

\y\ERS, jeudi, o décembre.
L e  ste a m e r Marguerite, p a r l i  h ie r  d’A n ­

v e r s  p o u r  L o n d r e s , s ’e st é c h o u é  à 5 h e u re s  
s u r  le  b a n c  M a rg u e rite  et s c  t r o u v e  d a n s  
u n e  p o s it io n  c r it iq u e .  D es r e m o r q u e u r s  
s o n t p a r t is  p o u r  le  lie u  d u  s in is t r e .  L a  
Marguerite d e v ra  ô tre  d é c h a rg é e  p o u r  ôtre 
re n flo u é e .

^ F r a n c e .

Ve b s a i l l e s , jeudi, 5  décembre. 
{Service spécial et extraordinaire de

l ’iNUÉrENU.SXCE DELGE.)

D a n s la  sé a n c e  d u  2 7 n o v e m b re  de la  
C h a m b re  d e s  D é p u t é s ,  M . V is c o n t i- V e -  
n o s ta , m in is t r e  d e s a f la ir e s  é tra n g è re s , a 
fa it  la  d é c la ra t io n  q u e  v o ic i  :

« L’Italie (vous n’avez pas besoin que je vous le 
dise, car tout le mondo lo sait) n’est pas et ne peut 
pas être mue par un sentiment hostile à la Franco. 
Elle désire avoir avec elle ces rapports agréables el 
sûrs qui sont conformes aux souvenirs du passé, aux 
relalions,auxéchangc8. L’espèced’incerlitude, de ma­
laise, qui s’est manifestée quelquefois dans Topinion 
mblique en Italie à cet égard, à quelle cause doit-on 
'atlribuer? Non pas certainement à une disposition 

hostile quelconque de notre part, mais plutôt à la 
pensée qu’une disposition hostile existe chez nos 
voisins, et surtout à un fait qu’il ne dépend ni do 
nous ni du gouvernement français de faire disparaî­
tre, à savoir qu’il existe en France un parti clérical 
peut-être plus puissant que partout ailleurs, et quo 
'avenir étant réservé en France, pour la constitution 

définitive des pouvoirs et du gouvernemenl, à lous 
les partis, la victoire pourrait appartenir au parti 
clérical, qui ne nous cache pas son hostilité et le |

V o ic i  le  r é s u lt a t  d c  T é le c tio n  d e la  c o m ­
m is s io n  c lia rg é e  d e  p ré s e n t e r  à  T A sse m ­
b lé e  n a tio n a le  u n  p ro je t  de lo i  p o u r  r é g le r  
le s  a t t r ib u t io n s  d e s  p o u v o ir s  p u b lic s  et le s  
c o n d it io n s  d e  la  r e s p o n s a b ilit é  m in is t é ­
r ie l le  :

Premier bureau.— MM. B a lb ie  et T b é r y ,
c a n d id a ts  de ia  d ro ite .

2® bureau.— D e la c o u r  et D u c h â te l, 
c a n d id a ts  d e la  g a u c h e .

3® bureau. — MM . M a r c e lB a r t h e , d e  la
g a u c h e , et d ï la u s s o n v i l le ,  de la  d ro ite .

4® bureau. 
la  g a u c h e .

5® bureau.
la  g a u c h e .

6® bureau. 
ia  g a u ch e .

7® bureau.

MM . D u c le r c  et R ic a r d ,  de 

MM . M a rte l et F o u r t o u , de 

M M . A ra g o  et B e r ta u ld , de

M M . la  B a s s e tiè re  et S a -
c a z e , d e la  d ro ite .

8* bureau. —  MM. F o u r n ie r  et d e  L a r c y ,  
d e la  d ro ite .

9® bureau. — MM. d ’A u d iffr e t -P a s q u ie r
et de C u m o n t , d e  la  d ro ite .

10® bureau. —  M M . le  d u c  D e ca z e  et G e r-
I  m o n iè re , d e  la  d ro ite .

11* bureau. —  M M. L u c ie n  B r u n  et L ’E -

N O U V ELLES D’O RIENT.

(Cùrrespond. particulière de l ’indép endan ck.)

Conslantmople, 23 novembre. 
Après avoir terminé son affaire avec la Sublime- 

Porte, M. de Lessops a été reçu en audience parle 
Sulian et s’est embarqué mardi pour retourner à 
Paris par la voie d’Odessa, qui, par parenthèse, rem­
place avantageusement, pendant la saison d’hiver, 
la voie de Varna. Un délail à relever, c’est que le Sul­
tan avait tenu à recevoir M. de Lesseps, dimanche, 
47, jour anniversaire de Tinauguralion du canal de 
Suez, S. M. voulant témoigner par là toul Tintérôt 
qu’elle portait à celte utile entreprise autant qu’à 
Tœuvre si laborieusement accomplie sous son règne.

Le gouvernement turc a done, comme je vous 
Tavais annoncé, protesté dans la forme contre le 
jugement du tribunal de commerce de la Seine, 
en revendiquant pour lui seul lo droit d’intorpréter 
les clauses d’un acte de concession accordé par le 
Sultan sur le territoire de Tempire ottoman.

Par la même occasion, la Sublime Porto a pris sur 
elle, en sa qualité de puissance territoriale et de pro­
tectrice naturelle des intérêts do la Compagnie, d’a­
mener les gouvernements étrangers à s’entendre 
enfin pour l’unification du tonnage.

11 n’y aurait qu’à nommer une commission qui, 
comme celle du mèlre, établirait une seule c l même 
formule de jauge pour tous lea pavillons qui tra­
versent le canal, do façon à ce que le tarif de la 
Compagnie pût rester fixé à dix francs par tonne pour 
tous les navires iniiislioclement.

Le vice-Roi abandonne à la Sublime Porte toute 
initiative dans cette affaire, ainsi qu’il  Ta écrit ici dès 
qu’il a cu connaissance du voyage du président de la 
Compagnie.

A propos du vice-Roi, la question de ses réformes 
judiciaires vient do faire un pas en avant. Une nou­
velle conférence des chefs de mission do Péra, à 
laquelle assistait Nubar pacha, a eu lieu samedi der­
nier à Tambassade de Russie. Dans Tétat présent de 
la question, cette conférence né pouvait pas avoir 
de résultat décisif et personne n’y comptait; mats il 
y  a eu toujours ceci de gagné qu’elle a ouvert la 
voie à une entente sur le point qui divisait jusqu’ici 
les puissances et le gouvernement égyptien et qui 
paraissait ôtre un obstacle insurmontable à Tadop­
tion dn projet de la commission du Caire. Je veux 
parler do Tingérance des consuls dans Texécution 
des sentences qui seront rendues par les nouveaux 
tribunaux contro les nationaux étrangers, ingé­
rence réclamée par les puissances ol rejetée par le 
gouvernement égyptien. Dans la réunion do samedi, 
Nubar pacha a fait ressortir tous les inconvénients 
qui, au point de vue de Tautorité et du prestige des 
nouveaux tribunaux, résulteraient de celle interven­
tion des consuls dans Texécution des jugements, 
et a en môme temps insisté sur la nécessité d’attri­
buer à ces tribunaux eux-mômes la connaissance 
dea crimes et délits commis contre les juges et au­
tres lonclionnaircs européens faisant partie de ces 
cours de justice. Los représentants étrangers se 
sont tous montrés pénétrés du besoin de réformer 
enfin le détestable système judiciaire actuellement 
on vigueur en Egypte.

Ils  ont donc décidé de proposer à leurs gouverne­
ments la nomination d’une commission mixte qui se­
rait appelée à rechercher les moyens de concilier les 
exigences crentraires, cn spécifiant les cas où pour­
rait s’exercer Tintervention des consuls, en ce qui 
regarde Texécution des sentences, el ceux où leur 
compétence pourrait être admise. Cette résolution a 
été consignée dans le procès-verbal de la séance et 
va être soumise à Tapprobation des cabinets. I l  est 
d’ailleurs assez extraordinaire quo des méfiances 
puissent subsister en Europe, à Tendroit des nou­
veaux tribunaux, alors que la majorilé des voix doit 
rester acquise aux juges étrangers que les divers gou­
vernements seront eux-mômes appelés à désigner au 
choix du vice-Roi. Ces restrictions ont, dit-on, pour 
objet principal de sauvegarder les capitulations, mais 
les capitulations ne sont nullement atteintes par lo 
projet égyptien, du moins le principe en est toujours 
maintenu et en lout temps TEurope pourra en ré­
clamer le bénéfice pour redresser tout abus qui ré­
sulterait éventuellement de Tapplication du nouveau 
système.

Hussein Avni pacha, Tancien séraskier, revcnu.de 
Texil depuis la chute de Mahmoud, est nommé gou­
verneur général de Smyrne.

Ce ne sera guère qu’après les fêtes du Baïram, que 
la Porte s’occupera de Taffaire gréco-bulgare once 
qui touche le modus vivendi qu’il s’agit d'établir entre 
la nouvelle Eglise et le patriarcat œcuménique, ll  en 
est de même de la difficulté arraéno-calholiquo qui 
est également ajournée. Sur ces deux questions, le 
cabinet actuel a des projets d’arrangement qu’il ne 
veut pas faire connaître d’avance. On devinecependant 
que, pour ce qui est des orthodoxes, les bases du 
firman octroyé aux Bulgares seront respectées et 
que, pour les Arméniens catholiques, la Porte ne 
fera rien Que la bulle Reversurus ne soit répudiée 
toul d'abord par les partisans do Mgr Hassoun.

r

b ra ly , de la d ro ite .
1 2 ' bureau. —  MM. d e L a c o m b e  et A m é -

dôe L e fe b v re -P o n ta lis ,  de la  d ro ite .
13* bureau. — MM . D e s s e illig n y  et G r i-

v a rt , d e là  d ro ite .
14* bureau. —  M M . E r n o u l  et B a z e , de 

la  d ro ite .
15® bureau. —  MM . A lb e r t  G ré v y  et M a x

R ic h a r d ,  d e  la  g a u c h e .
L e  r é s u lt a t  g é n é ra l d o n n e  d ix - n e u f  c o m ­

m is s a ir e s  à la  d r o it e  e t o n z e  à la  g a u c h e .
L e s  p r e m ie r s  o n t r é u n i k  e u x  to u s  362 

v o ix ;  le s  s e c o n d s  336 .
M a jo rité  e n  fa v e u r  d e s  c a n d id a ts  d e  la  

d ro ite  : 26 v o ix .
L e  g é n é ra l C h a n z y  é ta it a r r iv é  p o u r  

p r e n d r e  p a rt  a u  v o te .

P a r i s , jeudi, 5 décembre.
L e s  d is c o u r s  p ro n o n c é s  d a n s  le s  b u ­

r e a u x  p a r  le s  c a n d id a ts  de ia  d r o it e  in d i­
q u e n t u n  e s p r it  de c o n c ilia t io n .

S é a n ce  de T A sse m b ié e . —  D is c u s s io n  
d u  b u d g e t. I l  e st d o n n é  le c tu r e  d ’u n  d é c re t  
(4e M . T h ie r s ,  c o n fia n t à  d e u x  c o n s e ille r s
d ’E t a t  en  s e r v ic e  e x t r a o r d in a ir e  le  s o in  d c 
d é fe n d re  le  b u d g e t de T in t é r ie u r .

P a r i s ,  jeudi, 5  décembre. 
L e  b ila n  h e b d o m a d a ire  de la  B a n q u e  de 

F r a n c e  c o n s ta te  le s  r é s u lt a t s  s u iv a n t s  : 
A u g m e n ta tio n  : s u r  T e n c a is s e , f r .  600,000; 

s u r  le s  b il le t s  en  p o r te fe u ille , f r .  1 3 ,2 0 0 ,0 0 0 ; 
s u r  le s  a v a n c e s  s u r  lin g o t s , f r .  200,000 ; 
s u r  la  c ir c u la t io n  d e s b il le t s ,  fr . 1 4 ,1 7 0 ,0 0 0 ; 
s u r  le s  c o m p te s  c o u ra n t s ,  f r .  18 ,6 0 0 ,0 0 0 . 
—  D im in u t io n  : s u r  le  c o m p te  d u  t r é s o r .
f r .  1 9 ,4 0 0 ,0 0 0 .

E ) u r o p e  c e n t r a l e .

B e r l i n , y e u d i ,  5  décembre.
S é a n c e  de la  C h a m b re  d e s  S e ig n e u r s . —  
L e  p r é s id e n t  c o m m u n iq u e  la  lis t e  d e s 

m e m b re s  n o u v e a u x .
L a  C h a m b re  d é c id e  q u e  la  d is c u s s io n  

p r é p a r a t o ir e  d u  p ro je t  d e  lo i r e la t if  à T o r-  
g a n is a t io n  d e s  c e r c le s  a u r a  lie u  en  sé a n c e  
p lé n iè re .

P e s t h , jeudi, 5  décembre. 
C h a m b re  b a sse . —  I l  e st d o n n é  le c t u r e  

d ’ u n  r e s c r it  r o y a l q u i n o m m e  M. S z la v y  
m in is t r e - p r é s id e n t ,  c o n firm e  le s  a u t r e s  
m in is t r e s  d a n s  le u r s  fo n c tio n s  et n o m m e

I t a l i e .

R o m e, jeudi, 5 décembre.

d é p u té s  d e  la  m a jo r it é  et de l 'o p p o s it io n , 
et m ô m e p a r  M. S a la v e r r ia .

L e  b u d g e t d e s  re c e tte s  et d e s  d é p e n se s  
s e ra  v o té  et le s  n o u v e a u x  im p iâts s e r o n t  
p ré le v é s  d è s  le  1®'' ja n v ie r .

L e s  d é p u té s  d e to u te s le s  f r a t io n s  e x a ­
m in e n t a tte n tiv e m e n t ce tte  q u e s t io n  c a p i­
ta le .

L ’o p in io n  p u b liq u e  e n  E s p a g n e  n e  se  
p ré o c c u p e  p lu s  d c  T in s ü r r e c t io n  s o i- d is a n t  
r é p u b lic a in e .

M . Jo s e p h  Z ic h y , j u n io r ,  m in is t r e  d u  co m ­
m e rce .

M . S z la v y  d é c la re  q u e  îe  m in is t è r e  s u i­
v r a  la  m êm e d ir e c t io n  q u ’a u p a ra v a n t  a u s s i 
lo n g te m p s  q u ’i l  p o s s é d e ra  la  c o n fia n c e  de 
la  m a jo rité .

I l  é n u m è re  le s  p r o je t s  de lo is  q u i  s e ro n t  
s o u m is  à  la  d is c u s s io n  de la  C h a m b re  p e n ­
d a n t le  c o u r s  de la  s e s s io n  et q u i o n t 
t r a it  a u  rè g le m e n t d e s  fin a n c e s  d u  p a y s , 
à u n  n o u v e l e m p r u n t . e t  à la  ré fo rm e  des 
im p ô ts .

M. S z la v y  p r ie  la  C h a m b re  d e lu i  a c c o r ­
d e r  s o n  a p p u i;  i l  lu i  re c o m m a n d e  d e là  m o­
d é ra tio n  c t  d e  la  ré f le x io n .

R o m e, mercredi, 4  décembre.
D es n o u v e lle s  a la rm a n te s  a r r iv e n t  au 

s u je t  de la  c r u e  d e s  f le u v e s  d a n s  la  h a u te  
It a lie .  I l  y  a c u  d é jà  q u e lq u e s  d é g â ts. L e  
T ib r e  a u s s i m e n a ce  de d é b o rd e r. L e s  p lu ie s  
c o n tin u e n t.

N e w -Y o u k , vendredi, 4  décembre.
L a  L ig u e  de f U n io n  a o ffe rt ce  s o ir  u n  

b a n q u e t à M. W a s lib iir n e .
M . G ra n t  n ’y  a s s is t a it  p a s , à c a u s e  de la  

m o rt  d e M. G reeley.,
L e s  c o llè g e s  é le c t o r a u x  o n t v o té , en  c o n ­

fo rm ité  d u  r é s u lt a t  d e  T é le c tio n  p r é s id e n ­
t ie lle  p r im a ir e ,  e x ce p té  q u e lq u e s  é le c t e u rs  
q u i,  a u  lie u  de v o te r  p o u r  M . G r ie le y ,  o n t 
v o té  p o u r  M . H e n d r ic k s .

. A u  C o n g rè s , et d a n s  le s  lé g is la t u r e s  d e s 
É t a ls  d u  M a ss a c h u se tts  et d e  N e w -Y o rk , 
d e s r é s o lu t io n s  o n t été v o té e s  fa is a n t  
T é lo g e d e  M . G re e le y  et re g re tta n t  sa  m o rt.

h ie r  d u  n o r d  deL e s  n o u v e lle s  re ç u e s  
T Ita lie  s o n t a la rm a n te s .

On re d o u te  d e  n o u v e lle s  in o n d a t io n s  
d a n g e re u s e s.

N e w -Y o r k , mercredi, 4  décembre. 
A g io  s u r  l ’o r ,  c o u r s  d e  c lô t u r e , H  2 3 /4 ;  

p lu s  h a u t p r ix ,  1 1 2  7 /8 ; p lu s  b a s , 1 1 2  3 /4 ;  
ch a n g e  s u r  L o n d r e s , 108 5 8; i d . s u r P a r i s ,  
530 0 ,0 ; 5/20 b o n s  a m é r ic a in s  (1885), 1 1 3  
3 ,8 ; 5  p . ü. id .  (18 71), 1 1 0  5 /8 ; a c t io n s  
d u  c h e m in  de fe r  i l l in o is .  128 O'O ; id .  
E r ié ,  5 2  3/4  ; C h ic a g o  p r e f e r e d , 90 1/2; 
C e n t ra l P a c if ic ,  10 1 1 /4 ;  U n io n  P a c if iq u e , 
00 0 /0 ; c o to n , 19  1/2.
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Ma d r id , jeudi, 5  décembre.

k J u l l e l I n  d e s  b o i z r i i < ; a *

PARIS. 5 décembre.— 5 p. C. Empr. fr.. 4872,85-85.
— 5 p. c. id. 1874, 83-52. -  3 p. c. Rome fr., 53-42. 
ta Crédit mob. fraiic.. 147-00. —  Crédit mob. esp., 
508-00. —  5 ü. e. Ualien, 68-45 0/0. —  Cons. tu riîs. 
6 p. c., 55-45. -  Société Générale, 562-00. —  Gh. de 
fer autrich., 801-00. — Ottomans nouv., 324-00. —  
Ch. de fer lombards. 463 00.—  Id. hongrois, 000-00. 
— Id. Luxembourg, 000 00.— Nord Espagne, 000 0/0. 
-Transatlantiques. 000 0/0. —  Espagne ext., 29 3/8,
— 6 p. c. américains, 4882, 405 1/8. —  Lots Paris, 
1871, 245 3/4. —  Banquo de l’Union franco-belge, 
000 0/0.— Banque de France, 4,330. — Banq. Iramro- 
hollandaise. OOü. —  Change sur l.ondres, 25-62 0,0.
— ld. sur Amsterdam, 2o9 4/2 — Id. sur Hambourg, 
485 0/0. —  Id. sur Anvers, 7/46 prime.— Banque de 
Paris; 0,000.—Banq. franco-austro-hongr., 0(0.

PARIS, 5 décembre. — Huile de (îolza (4üü kilogr.), 
courant mois, 100-25; id= à livrer, 4 premiers mois 
4873, 400-75 ; 4 mois d’été, 404-00 ; 4 aerniers mois, 
101-00 ; huile de lin courant mois, 98-50; 4 premiers 
mois, 98-00 ; 4 mois d’été, 98-00; farines 8 marques, 
sac de 458 kilos, courant mois, 74-00; 4 premiers 
mois, 69-25; mars-avril, 69-75.

avant le terme légal de l’expiration de celte conven­
tion.

Au poste : « Enregistrement et domaine, »
M. t 's e r s t e v e n s  s’étonne que le droit perçu sur 

les échanges d’immeubles ne produise que 40,000 fp., 
daus un pays où la fortune immobilière est si aivisée,

11 croit que les échanges sont souvent entravées 
par les nombreuses formalités qu’olles exigent. Il 
demande à M. le ministro d’examiner la question de 
savoir s’il n’y aurait pas moyen de remédier à cet 
état de choses, on réduisant lo droit de mutations ot 
en autorisant les (îchanges par actes sous seing-privé.

M. MAI.OÜ, ministro des finances. Ires modifica­
tions que réclame l’honorable membre constituent 
des dérogations au principe fondamental de notre 
législation surla  matière.

Je crois, au surplus, quo Tobstacle aux échanges 
SO trouve bien moins dans les dispositions criti­
quées par M. T ’Serstevons que dans Télévation des 
frais d'actes.

Un projet de loi déposé fournira prochainement 
l’occasion d’examiner celte question.

L’article est adopté après quelques observations de 
MM. Elias, Lelièvre et le minisire ries finances. Ires 
autres articles sont successivement adoptés sans ob­
servation.

L’ensemble du budget est mis aux voix par appel 
nominal et adopté par 68 voix conlre 2 (MM. Demeur 
el De Fuisseaux) et 2 abstentions (MM. JoUrami et 
Boucquéau).

M. JACOBS dépose le rapport sur le projet de loi 
relatif au solde de la delle 3 p. c.

M DE s m e t  dépose le rapport sur le projet de loi 
portant règlement définitif des comptes de 4 67-68.

La Chambro vole ensuite le projet de budget des 
non-valeurs et remboursements pour Texercice 4873.

L’ordre du jour appelle la discussion du budget 
des recettes et dépenses pour ordre.

M. THONISSEN. Los pcnsioDs dcs orphelins de fonc­
tionnaires publics cessent à Tftgo de 18 ans. Toute­
fois. pour tes enfants des fonctionnaires du départe­
ment des travaux publics, M. le minislro peut pro­
longer la pension, si les enfants sont allfim s de 
démence ou d’idiolisme. Cette mesure esl équitable. 
J’ignore pour q: el motif elle n’est pas appliquée 
dans les autres départements ministériels.

M. MALOU, minislre des finances. Je Tignore éga­
lement. Le gouvernement attirera sur ce pomt Tat- 
tention des conseils d’administration des diverses 
caisses.

La discussion générale est close.
La Chambre passe k la discussion des articles. 

Tous les articles sont successivement adoptés sans 
observation.

L’ensemble du budget est adopté à Tunanimité des 
72 membres présents.

M. SIMONIS dépose un projet de loi.
La Chambre adopte également à Tunanimité le pro­

jet do loi portant cession à la ville do Bruxelles des 
terrains de l’ancienne gare du Midi.

Sur la proposition de M. le président, la Chambre 
remet la discussion du budget des dotations, jusqu’à 
co qu'elle ait statué sur les articles qui forment son 
budget spécial.

Elle porte à son ordre du jour de demain les feuil­
letons de pétitions.

La séance est levée à 4 heures.
Demain séance publique à 2 heures.

N a p l e s , jeudi 5  décembre.
L e  c a p ita in e  G o rd o n  a d é c h a rg é  s o n  r e ­

v o lv e r  c o n tre  u n e  d e m o is e lle  C b ia s s i et 
e n s u ite  c o n tre  lu i-m ô m e .

T o u s  le s  d e u x  s o n t  m o rt s  in s ta n t a n é ­
m e n t.

L e  m o tif  de ce  m e u rt re  et de ce  s u ic id e  
e s t  a t t r ib u é  à la  ja lo u s ie .

L e  C o n g rè s  d is c u t e , d a n s  d e s  sé a n c e s

AKSTERDAH, 5 décembre. -^Aut. rente pap. mai, 
60 1/2. — ld. argent, janv., 63 7/8 —  Lots autr. 
(1860), 567 0/0. —  Id. (4864), 458 0/0. —  Lots hong., 
(1870), 412 4/2 —  Consolidés turcs (4865). 51 7/8, 
— 5 / ^  bons américains (1882), 98 5/16.— Eapagne 
intér. 25 3/46. -  *d. extér. (4869). 29 0 /0 .-  Pays- 
Bas, 21/2, 54 7/8. —  Ottoman, 453 0,0 — Pérou, 
761/2 — Portugais, 41 3/8. —  Empr. franç. 4872, 
78 7/46. — Lots lurcs anciens. 86 0/0.— ld. nouveaux, 
00 0/0.— Changes ; Londres, 00-00 0/0: Pans, 56 9/16; 
Hambourg, 00 00/00; Francfort, 1001/4.

LONDRES, 5 décembre. — Consol. angl. 94 5/8 à 
94 3/4. -  5/ÎÛ bons amér. 488ï 90 3/8 â 90 6/8. -  
Chem. de fer Ulinois. act. 00 OÂ) à 00 0/0. —  Id. Erié, 
act. 42 0/0 à 42 4/4. —  Consol. turcs, .5 p. c. 4865, 
53 1/2 à 58 3/4. —  Id., 4869, 63 4/8 à 63 3/8. —  Espa­
gnol, 4869, 29 3/8 à 29 5/8. —  5 p. c. italien, 66 3/8 à 
66 5/8. —  Chem, de fer : Sambre-et-Mense 00 0/0 à 
üü U/0. -Rotterdam-Anvers, CO 0/ü à 00 Ü/0. — Na- 
mur-l-iége 00 0/0 à 00 Ü/0. —  Luxembourg 17 b/8 à 
47 S/4 —  Lombards. 48 1/8 à 48 3/8. — 6 p. c. fran­
çais, 0 0/0 à 0 0/0. -  5 p. c. amér., 1871, ÜO O/ô à 00 
D/O.— Pérou, 78 4/4 à 78 1/2.* — C’uange ; sur Pans, 
00-00; sur Hambouiv.000-00 0/0, sur Anvers,00-00.— 
R e m e  française, 00 0/0 à 00 0 /0 .-  luroiu aulr. argent, 
65 4/4 à 6 5  3/4; id. papier. 60  4/4 à 6ü 4/2. —  Nou­
vel emorunt, 0 3/4 à 1 0/0. —  Versé à la Banque, 
00.000 liv. st.

LIVERROOL, 5 décembre. — Cotons. — Clôture : 
Marché très-ferme.

Los ventes, aujaurd’hui, sont de 46,000 b., don* 
3,000 pour la spéculation e tl’excortation 

Importation : 4,000 balles.
Le colon livrable est très-ferme.

BERLIN, 5 décembre -  Autr. rerdo pap., 64 1/4. 
—la. argent, 65 3/4 —  Lots autr., 48Wî. 95 3/8. — ld. 
4864,00 0/0 — Créd. mob. aul., 207 4/2 - Cbem. de 
fer aiit. 208 3/4.— Id. Lombard 122 4/2 — Tnrea, 4865, 
54 4/2 —  5 p. c. Italiens 65 3/8 —  5/ïO bon# amér. 
1882, %  3/4. — Actions Banq. centr. anvers., 420 4/4.
— Change : Amsterdam 139 4/4, —  Pana, 79 7/12.— 
Londres 6-24 4/8 — Belgi<iue 79 4/3.—Vienne, 911/8.
— Saint-Pétersbourg, 89 5/8.

BERLIN, 5 décembre. — Seigle, décemb., 56 3/4; 
avril-mai, 56 3/8 — Froment, déc., 82 7/8 : avril- 
mai, 82 3/8. — Huile de c/^lza. déo., 23 14/24; avril- 
mai, 24 1/2; sept.-oct., 4873, 24 3/4

ERANCPORT, S Ch.de 1er Lombard?,
2151/2 —Autriche, ronto argeut, janvier, 64 43/16,
— ld., papier, mai, 61 4/8. —  Lots autrichien (4860), 
951/2. —  ld. (4864), 000 0/0. -  Créd. mob. autrich, 
363 1/2. —  U i. (io for aulne., 366 0/0. —  Lots hon­
grois (4870), 000 0/0.—  5/20 bons américains (4882) 
96 5/8. —  Change sur Londres, 149 0/0. — Id .su r 
Paris, 92 3/4.— id. aux Amsterdam, 983/16.— Id.sur 
Vienne, 107 4/2 — Id. sur Hamb., 86 44/16.— 5 p. c. 
français 4872, 85 7/8. —  Banque bruxelloiso, 420 4/2
— Aclicns. Banq. centr. anvers., 449 3/4. —  Banquo 
franco-austro-hougroiso, 000 0/0 à 000 0/0.

VIENNE, 5 décembre.— KGxXe papier m*, 66-10. 
— ÜÛO, uig.,jauv., 70-30. —  Lois aulr. (4X54j, 96-20. 
-  ld. (4858) 189 UO. -  ld. (1860), 402-50. - I d .  (48G4;, 
144-50. — Crédit mob. autr., 337-25. — Obi. chemin 
de fer de Lemb.-Cern.,. 157-50.—  Act. Banq, Nation.,
973-00.— Lois bongr. (1870 , 104-00. - - Chêm. de fer 
autr. 338-50.— Id. du Nord, 212-75. — Lumb.nouv., 
499-00. —  Bauque anglo-autr., 326-50.— Chemin de 
for ïh ô is, 248-00. —  Changes Londres , 408-85, 
Hambour^s 79 90; Paris, 42-45 -  Napoléon (Toi, 
8-68 1/2. -  .trgect, 407-85.

MADRID. 4 décembre. — lulérieur, 27-30, 
tériour, 31-25.

Ex-

C H A M B R E D E S  R E P R É S E N T A N T S .
Séance du 5 décembre.

PRESIDENCE DE M. THIBAUT.

de jo u r  et d e n u it ,  le  b u d g e t d e s re c e tte s.
L e  r a p p o r t ,  c o n fo rm e  a u  p ro je t  d u  m i­

n is t r e  d e s  f in a n c e s , a été s ig n é  p a r  d e s

La séance est ouverte à 2 heures et demie.
M. LECLERCQ déposo un rapport sur diverses de­

mandes de crédits supplémentaires.
M. MAGHERMAN dépo80 UD rapport.
L’ordre du jour appeile la discussion des articles 

du budget des voies et moyens.
Après Tarticie « Patentes, »
M. LE HARDY DE BEAULIEU déposo UH amende­

ment ainsi conçu :
T ** 5 ^  boissons alcooliques, 4 mil-

» Droit de débits de tabac, 600,000 fr »
Cet amendement a été développé dans la séance 

d’hier.
M. LE H ARDY DE BEAULIEU ajOUlC QUClqUOS motS

à 1 appui de son amendement.
M. MALOU, ministre des finances. Je ne crois pas 

que Ton puisse (iréer uo impôt nouveau à Toccasion 
du budget des voies et moyens et sans loi organique. 
Je pourrais donc opposer a Tamendement la ques­
tion préalable. Mais j’aimo mieux faire connaître les 
motifs pour lesquels ia proposition de M. Le Hardy 
est complélement inadmissible. Noos avons sup­
primé le droit sur les débits de boissons en augmen­
tant le principal à la contribution foncière O r, 
M. Le Hardy propose, en réalité, un impôt nouveau, 
tout en maintenant l’aggravation de Timpôt foncier. 
Jo repousse donc Tamendement.

M. LE HARDY maintient son amendement.
Cet amenriemenl est rejeté par assis ot levé.
Au poste « Sucres, »
M. MALOU, ministre des finances, annonce qu’il 

aura peut-ôtre à proposer des modifications à la 
convention iulernationale sur le régime des sucres

ÉTAT CIVIL DE BRUXELLES.

MARIAGES DU 4. —  Verryt, facteur des postes, rue 
Pachéco, et Vandessel, servante, rue do la Montagne. 
-  Bouvier, cultivateur à Lasne-Chapelle Saint-Lam- 

bert, et Legreve, rue des Alexicns. —  Vanmoer, 
cabarelier à Molenbeek-Saint-Jean, et Eygelshoveo, 
femmo de chambre, boulevard d© l’Observatoire. — 
Lanciers, bottier, rue de la Prévôté, ct Grégoire, 
servante, rue du Pépin,

DÉCÈS, déclarations du 4. —  Vanginderdeuren, 
typographe, 56 ans, ép.oiix Bontez, rue des Sols. — 
ûls. 50 ans. épouse Vandenborre, impasse r<e la Gi­
roflée. —  Delens, journalière, 72 ans, veuve Horis, 
impasse de la Ferraille. —  Libotle, 76 ans, veuve De- 
brulle, impasse de TEnfer. —  Preuvenoer, coutu­
rière, 37 ans, rue de Terre-Neuve.— Kleerm ans, cou* 
turière, 26 ans, rue Bodeghem. —  Berger, sellier, 
45 ans, rue Pachéco.—  Bogaert, batelier. 70 ans, veuf 
Vermeiren. id. —  Baix, 64an8, époux Rausch, rua 
Haute. —  Wageneer, journalière, 57 ans, veuve Van­
denbosch, id. —  Gbysemans, jardinier, 65 ans, veuf 
Lavrence, id. —  Louis. 80 ans, veuve Closse, rue du 
Canal. —  Cinq enfams au-dessous de sept ans.

B U LLETIN  COMMERCIAL.

(Correspond, partieuLOKEREN, 4 décembre. 
liôrt de l Indévendance belge.)

Froment, par sac de 106 litres, fr. 29-50 à 32-50, 
hausse 0-00; seigie, id., 45-75 à 46-00, hausse 0-26; 
orge, id., 45-50 à 46-25, hausse 0-25 ; sarrasin, id., 
47-00 à 48-00, baisse 0-00; avoine, par sac et demi. 
44-25 à 45-25, baisse 0-25.

RENAix, 4 décembre.— (Correspond, parllenlière 
de ['Indépendance beige.)

Froment, par 400 kilog., fr. 32-4.5, hausse 0-64; 
méteil, 26-28, hausse 4-60; seigle, 18-55, baisse 0-75; 
avoine. 19-00, hausse 0-50; féveroUes, 00-00. hausse 
0-00; graine de Im, 0-00, hausse 0-00; graine de colza, 
ü-UO, hausse O-Oü ; pommes de terre, 7-' Ü, baisse 
0-50; paille, 5-üO, baisse 0-00; foin, 7-00. baisse 
0-00; beurre, lo kil., 3-47, hausse 0-07; œufs, les 26, 
2-80, baisse 0-05.

ToiUs. — Pièces exposées en vente 69, vendues 
48.

SAINT-TROND, 4 décembre.—{IC.orî&XiVhüviiC’ii. % • 
ticulière de CIndépendance beige.)

Froment, les 460 kil., fr. 31-25. baisse O-CO; seÎKfo, 
49 25, baisse 0-00; orge, 22-00, hausse 1-5'S: avoine 
17-25 baisse O-OU.

C O M M ERC E D’ A N V E R S . décqynvre.
Cafés. — Le marché es» resté parfaitement sou­

tenu, mais les affairos de premières mains ont été 
nulles par Suite du manque complet du stock; par 
contre, en secondes mains les aftbires continuent ré­
gulières à des prix très-formes.

Céréales. —  Les froments vieux Polish, de bonne 
qualité, ont rencontré quelques acheteurs de fr, 32 
à 34 4/2. II s’est fait ainsi environ 3,500 hectol. Les 
Sandomirca, ainsi quo le français nouveau, ont valu 
fr. 33 les 400 kilos.

Le seigle a donné lieu à plusieurs affaires : en fran­
çais, sur prompte expédition, à fr. 20, tandis que le 
disponible est plutôt faible et sans acheteurs à 
fr. 494/2.

Les orges et les avoines sont bien soutenues avec 
des petites transactions régulières.

I l  s’est fait .50 lasts graine de navets de Danzig. nar 
vapeur, à fr. 42 4/2 les 400 kilos.

Cotons. —  On a vendu hier 450 balles colen Salo­
nique fair à fr. 68, les 50 kilos.

Cuirs. — On a vendu aujourd’hui :
Cuirs salés.

Mysterious Star, ( 1,200 Urug., v/s, 20/25 k., fr 92 
audéb. l  100 » « 15/20 k., fr. 9u]

Lotus au débarq. 650 » b/fs, 20/32 k., fr. 90
Laines. — En bonne demande. On a vendu aujour­

d’hui 322 balles laine en suint de la Plata.
Pétrole raffiné. Payé. Vendeurs.

521/2 à -------
52 4/2à-------
53 -  à 53 4/2
53 - à -------

53
53
54 
54 
54 
54

- à -------
—  à -------

Disponible blanc.......
Courant......................
Janvier.......................
F évrier......................
Mars...........................
Trois premiers mois .

Marché en hausse.
Riz. — Nous avons appris la vente de 300 balles 

Arracan à des prix soutenus.
Saindoux.-Marché en baisso. Il s’est fait 450 lior- 

çons Wiicox disp. à fl. 241/2 entr. Acluellemenl il v 
a vendeur à ce prix. '

A livrer, il s'esl fait 500 tierçons W ilcox, expédii 
d(^çerabre, par voilier, à fl. 24 4/2 entr. et environ 
1,000 tierçons, embarq. décembre-janvier, 11 24 4/2 
entr. les 50 kilos.

Salaisons. — Marché sans affaires et prix sans 
changements. On cote long middies disp. fr. 404-405 
entr. et short middies disp., fr. 406 entr. les 400 kil

Sucres bruis étrangers. —  Nous connaissons la 
venle de 700 caisses sucre Havane par Dos Rer- 
manos, et de 300 caisses dito par L. R. S .

Sucres bruts indtgéjus. — un cote :
Sucre à 88 degrés, disponible. . . .  fr. 63 00 à 00 00

—  —  courant mois. 63 00 à Oô CO
— — 2 mois de déc. 62 75 à 63 lO

Mélasse indigène de betterave. . . ,  40 75 à 11 00

MARSEILLE, 3 décembre. —  (Correspondance par­
ticulière de l'Indépendance belge.) —  Btés. — Les 
temps affreux qui régnent dans la Méditerranée re­
tardent les arrivages. Aussi notre marché e.st-il assez 
animé elles prix restent très-fermes.

Voici nos cours : Richelie rouge, 430/426, fr. 43-2.5* 
Tuzelle d’Oran, 130/126, 43-75: Tuz(rile d'Afrioiie 
428/424,42-75: Berdianska, 428/124, 42-50 ; Mariano­
poli, 428/123.42-25 ; Irka do Gaiatz, 428/124 44-25- 
Azovv, 428/123,41-50; Burgas, 128/424, 38/75 W arna’ 
125/121, 36; Afrique dur, 133/129, 41-25. ’

id. de Nemours.

Froment, calmo; déc. 
54 3/1’ ~  isniRle, déc.-janv. 55 4/4 ; print..

em .- ' MarclUi'iui.se» .

BuHDEAUx, 4 décembre. —Spiritueux :Zl9Lm-

(’
<1
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guedoc (86 degrés) fr. 80-00; de betterave (90 degrés) 
fr. 66-00.

i i  \vi»F. ( aéeerrthrp — Ma’gré 1« corifirmntiOTi de 
i f  . r-. ■<. .• K ; 'S  U II», noirr in';'-h4
ci'j.s ..... 6̂ “ nuiiiili TU l(in)«. <l rëguluTpour la
iu (ri-li;.uJise i;ii magTs.n . surtfut en prnveiiance 
d’Aaiénuue, la consoinmaiioo et Texportation opé­
rant loujours siraultanéraenl sur place. Par suite, le 
disponible reste établi dans la parité do fr. 422 à 
423 pour le très-ordinaire New-Orleans, et de fr. 412 
à 443, pour la mémo désignation en Georgie.

A livrer. Ton a tradô un bloc de 500 B. Georgie 
low-middiiûg suivi, attendues par un üncle-Joe{eü 
cours de changement, à fr. 113.

Les ventes notées jusqu’à quatre heures vont, eo 
résumé, à 4,735 B.. y compris ces 5üU B. â livrer; 
40.5 B Soporaba, uisp , ft fr. 110; 550 B- Oomra, ditp.. 
de ir  l i  » >>9. i l  ’ ü ■ B, Madras, a ir. 82.

A terme, lus alTaiies sont fort calmes, ct les cours, 
par sunu, puremciii nouiiuaux.

Les affaires en cafés sont retombées dans un grand 
calmo sur place. Ou n’a coté en effet aujourd’hui de 
gré à gré qu’uno cuataine de sacs Ilaïu Port-au-Prince 
à fr. 93 les 50 kil.

Les cuirs provoquent uno demindo régulière, aux 
cours établis. On a coté do nouveau, ce malin, 650 
iMonii-video, salés verts, saladeros, bœuf, à fr.89

les 50 kilog., el 760 Buenos-Ayres, bœuf et vache, 
à fr. H5.

Dan» Ips peaux de chevaux. Ton a réalisé épale- 
ntfiil 7.50 Uu'-i;os Ayrti» salees vrrn s. ft livr*;i’ par 
Lion, a tr. 70-25 les .50 kil,; 2.U' 0 Gualeguay duo, 
"ussi ù livrer par BcUe-Siu, à fr. 70, et iOÜ Monto- 
viueo sèches, disponibles, au cours établi du fr. 45 
la pièce.

MAusEiLLE, 3 décembre. — (Correspondance par­
ticulière do Clndépendance beige.) — Autres arri­
vages. —  200 boucauts, 630 sacs sucre, 36 fut. talûa 
do Moulo (Guadeloupe) ; 2,08i douz. planches de 
Wibotg; 4,200 pièces bois de Nikor-Cubia (Suède); 
(00 tx palme arachide du Banana; 8,361) planches de

Gèfle : It S f x  fèves de La ache; 462 tx houille de 
Swansea; 250 ix arachides de Sainte-Marie de Ba- 
ihursi.

Le.# farinps sont snn# i-ffiii-cs.
Les Hucrus bruis très fermes, mais Irôs-calmts, les 

raffinés bien tenus.
Les cafés fermes.

TllËA'fRE ROYAL DK LA MONNAII! (7 h. 0/0) — 
Vendredi, 6, pour les rcprésênlations de M“* Battu : 
l'Africaine, opéra en 5 actes.

TUEATRB ROYAL LLS OALBRIE» SAlNT-nUHBRI
(7 h. 00). —  Tous les soirs, le Tour du cadran, pièce

à grand spectacle en 5 actes et 6 tableaux; une Tem­
pête dans un verre dfeau, com. en 4 acte.

THÉÂTRE ROY.'ii. DU PARC (7 h 4/2). - Vendredi» 
6, pour l'S  représeniations du M. Lafontaiiie : Ruy- 
Blas, drame en 5 acies.

Au 1”  jour, représentations do M. Coquelin aîné, 
de la Comédie française.

rUÉATRK DES FANTAISIES PARISIENNES, AlOaxat
royal (7 h. 0,0). —  Tous les soirs, la Fille de Af"’® 
Angot op. bouffe inédit on 3 actes ; Madame est 
couchée, com. en 4 atco.

ALiiAMbKA NATIONAL (0 h. 0/0). “  Aujourd’hul et 
jours suivants, relâche pour la mise en scène et les 
répétitions générales de Cendrillon.

Samedi, 7, première représentation.
THÉÂTRE MOLIÈRE (0 h. 0/0). —  Vendredi, 6, 

relâ '̂hô.
l,.\SI.VO DES GAI.EUtE.!. ïi.V l raii.^IR l (7 h. 1/2). 

— Spetuacle-cnnceri de» bc uifes-Bruxullois. —  TOUS 
tes soirs, opéras-coraïquBs, opércues ot chanson­
nettes. ouvertures et fantaisies. —  Rt présentation 
do M. Trewey, Tincomparablo clown équilibriste.

JARDIN ZOOLOGIQUE (rue Bfclliard). —  Entrée: 
i  tr. ; aquarium, 50 cent. (Omnibus américain.)

la s e n K lb lI lu R t e u r  l ln c h e s B e .  Extractions et 
pose dü dcQls sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

s a K 9 ECU

MAISON A. GIROUX 4 :1 ,
D o iile v a r d

«Ioa

à  P a ri:4 . EXPOSITION DES ETRENNES 1 8 7 3

OUVERTURE DU CURSAAL

du 1®" avril au 31 décembre. DE W IESBADEN OUVERTURE DU CURSAAL

du l®" avril au 31 décembre.
In d é p e n d a m m e n t de la  v e r t u  d e  s e s  e a u x  et de sa p o s it io n  v ra im e n t  e x c e p t io n n e lle  p rè s  d u  R h in ,  à  p r o x im it é  de M ayen ce et de 

F r a n c f o r t ,  W ie s b a d e n  o ffre  a u x  é t r a n g e rs  to u s  le s a g ré m e n ts  q u i re n d e n t  a ttra y a n t le  s é jo u r  d ’u n e  v i l le  d e b a in s . — M u s iq u e  q u o t i­
d ie n n e , b a ls , c o n c e rt s ,  c a b in e t  d e  le c t u r e  ot r e s ta u r a n t  à la  f r a n ç a is e , c a fé - b illa r d  d a n s  le  m a g n ifiq u e  é ta b lis s e m e n t d u  C u r s a a l.  
L e  T re n te -e t-Q (ia ra n te  jo u é  a v e c  u n  d e m i-re fa it , la  R o u le tte  a v e c  u n  z é r o .— T h é â tre  r ic h e m e n t  s u b v e n t io n n é , b e lle  c h a s s e  en  p la in e , 
t ra ite m e n t h y d r o t h é r a p iq u e , c a b in e t  d ’ in h a la t io n  d ’a ir  c o m p rim é , b a in s  de n a ta tio n , d e  v a p e u r, r u s s e s  et d ’a ig u ille s  d e  s a p in  au

T o u t e s  le s  e a u x  d e  N a ssa u  s e  tro u v e n t  à P a r is ,  r u e  de la  M ic

N e ^ o th a l et à l a  D ie te n m ü h le ; e x c u r s io n s  a u  J o h a n n is b e r g , a u  N ie d e r w a ld  et d a n s  R h in g a u , p a r l e s  c h e m in s  de f e r  r h é n a n e  
T r a je t  de P a r is ,  W ie s b a d e n  p a r  B in g e r b r u c k  en  q u a to rz e  h e u re s , c o m m u n ic a t io n s  r a p id e s  a v e c  E m s . L e s  é tra n g e rs  y  t r o u v e r o n t  en

le s  é ta b lis s e m e n ts  le s  p lu s  (a v o ris é s . —  V e rs  le  m o is  d e se p te m b re , C O U R S E S  E N  
..................................... , p rè s  W ie s b a d e n . A T o c c a s io n  de ce tte  féte h ip p iq u e ,  i l  yP L A IN E  et S T E E P L E  C H A S E  d a n s  le  ro m a n tiq u e  v a llo n  d e  K la r e n th a l,  u rn s  » »ic»u u u cu . ». lu e  

a u r a  GR.AND C O N C E R T  V O C A L  et IN S T R U M E N T A L  a u  K u r s a a l,  G R A N D  O P É R A  e t B A L  P A R E , 
h o d iè re , n® 1 1 , à la  C o m p a g n ie  h y d ro lo g iq u e  a lle m a n d e .

«ca mm

PRÉS F R A X C É O R T -S É R -M E IN .
L a  S l a i s o n  d ’ U i v e r  à l l o m b o a r i g  

1 ”  O e t o b r e  et f in ir a  le  3 1  O c e e m b r e .
c o m m e n c e  le

L e  C A S l N î O  re n fe rm e  u n e  v a ste  et im m e n s e  G a le r ie , b ie n  
ferm é e, a d m ira b le m e n t ch a u ffé e , e x p o sé e  a u  m id i et s e r v a n t  

d e  p ro m e n a d e  d ’ I l l v o r .

P e n d a n t la  S a i n o n  d ’ H i v e r ,  le s  B a l s ,  le s  F ê t e s  et le s  
C o n c e r t s  se  s u c c è d e n t s a n s  in t e r r u p t io n .

O r e h e s t r e  d ^ é l i t e .
G r a n d  C a f é  s u r  le  m o d è le  d e s  p r e m ie r s  é ta b lis se m e n ts  

d e  P a r is ,  c o n te n a n t p lu s ie u r s  b il la r d s .  —  l i e s t a u r a n t  te n u  
p a r  C H E V E T .

L a  l l o u l e t t e ' s e  jo u e  a v e c  u n  s e u l  z é r o  et le  T r e n t e  

e t  Q u a r a n t e  a v e c  d e m i - r e f a i t *

C h a s s e  à  t i r  en  p la in e  et en  fo rê t s u r  u n e  é te n d u e  de 

v in g t  m ille  h e c t a r e s ;  g ro s  et p e t it  g ib ie r .

H ô t e l s ,  V i l l a s  et A p p a r t e m e n t s  m e u b l é s  à d e s
p r ix  m o d é ré s .

t ^ t a t i o n  t é l é j g r a p h i q u e *

O n ü e  r e n d  de P a r i s  à H o m b o u r g  en  1 7  h e u re s .

ÉTAB' HORT‘“ de WOLBUE S‘-L\MBERT.
SUCCURSALE : 17. RUE DE LOXUM, BRUXELLES.

Plantes ornementales et fleurs diverses. —  Bou- 
qnei# en tous genres. —  Corbeilles. —  Volières. — 
tahrique de meubles en bambou el rotin. 4194

A. PALLONES,
P r « l« H s e o r  d f it n lle n

«t de p e rla e M U ,
Ixelles, rue Caroly,ZI.

B Æ K O m

GRAND HOTEL des BAINS et, CASINO. î ? U V E K T S  t o u t e  l ’a n n é e .
E A t I  B K O I H O I O H C R É E  c é lè b r e . B a in s  —  D o u c h e s  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  SaU e d ’in h a la t io n .

V A L A I S  S L I . S S E . M ê m e s  d i s t r a c t i o n s  q u ’à  i l O ¥ f B t o i m o  e t  B a .d e < 96

T i i i  H M  u m m
rue Notre-Dame-aux- 

Neiges, 43, à Bruxelles
Bières anglaises

en bouteilles.

L&RDS ET JAM BO N S.
Lard long Middles................. fr. 4-08 le kil.
Jambon.................................... « 4-50 »
Beurre (belge)........................... » 4-80 »

4142 E d g . Ha r d y , à Tongres (Belgique).

îmmenbles en Belgique.
E t u d e  d e  M* T O a J . S ^ 4 l¥ T ,  n o t a ir e

à BruxtUes, rue Duquesnoy, 45.

M® T o i's« A i\T , à Tintervention de son collègue 
M® DEL l'OKTE, notairo à BruxeUe.». adjuger# dèllni- 
liveiiienl, lu mardi 47 décembre 1872, on la salle des 
veilles par noinires, à Briixetles :

1® Uae vaste e l belle P r o p r ié t é ,  rue des 
Bouze-Apôlres. n°* 22, 2 i ol 26, occupée par la 
B inque (iériéraie des travaux piililics au loyer an­
nuel dü48.i)Oi) francs, avec-drou d’occupation jus­
qu’au I®' juillet 1876. A paumer à fr. 315,000

2 ' l la ix o n .  Montagne des Aveugles, 27. Dispo­
nible. ViiLur locative, 1,800 fr.

Portée ft fr. 30,510 
3® l i a i s o n ,  Montagne des Aveugles, 23, occupée 

par M. Dreux au loyer annuel do 4,400 fr.
Portée ft fr. 24,010 

4® îâlalA o n , Montagne des Aveugles. 23, occupée 
par M. De Moulin au loyer annuel do 4,600 fr.

Portée à fp. 28,640 
5® S la is o n , Montagne des Aveugles, n® 24, occu­

pée par M. ü, Billiard au loyer annuel de 900 fr.
Portée à fp. 43,710 

6® . lla iiio n ,  Montagne des Aveug es. n® 19, occu­
pée par M. Dauxio au loyer annuel de 90<> fr.

Portée à fr. 15,110 
7® M a is o n .  Montagne des Aveugles, n® 17, occu­

pée pat' M. j.  Bourgeois au loyer annuel do 93n fr.
Portée à fr. 17,110 

Cette P r o p r ié t é ,  d’un seul liloc, par sa situa­
tion, au (teiiTi! de druxeiles, convient â tout établis­
sement ûoancier ou autre; uno plus-value locative 
est assurée à i'expiratiua des baux actuels. 4185

E t u d e  d e M® E l ’ B E lV ,  n o t a ir e  à  L iè g e ,
rue du Fot-cCOr, 58.

A  V E N D R E  D E  G R É  A  G R É

LA BEllE PROPRIÉTÉ D'ALTELBAS,
c,»»i<5fl rian« Ifi L uxembourg, à environ 4 kilomètres 
d’Arion et à 1 kTlomèir/ ^ /fa tio n  du chemin de 
for d’Autel, consistant en Cu5tét>üt bâlimenls de 
Icrra avec environ 133 heclores de j "CU), pranies, 
près el terres arables e*. 20 hectares de bois.

La forme, avec les 433 hec ares de prairies et 
lorres arab es, esl tenue en iocalion par les sieurs 
Art, moyennant U" fermage annuel de 12.400 Ir., en 
sus do a coninbuli' n loncièro.

S’adresser aux fermiers pour visiter lapvop'iété 
et audit notaire E y b e n  pour tous autres renseigne­
ment». ^*67

B E L L E S  S A P I N I E R E S .
Le notaire d ie r c k x .  à Tut nhout, y vendra défi­

nitivement, mercredi 18 décembre, à 10 heures du 
matin, au café de la Campine, xxn magnifique bloc 
de 46 hectares de Sapinières de la plus belle venue 
et de toute grandeur, avec maison d’ouvrier et torro, 
près d’une route pavée et à 2 kil. du bassin du canal 
et de la station.
4196 Parlées, enchères comprises, à fr. 56,300

Sociélé en commandite des Forges dlicti.
Conformément aux art. 47 et 51 des statuts, MM. les 

actionnaires sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire pour le 27 courant, à deux heures de rele­
vée. au siège social, à l ’effet de preudre connaissance 
du bilan du dernier exercice.

Eich, le !*'■ décembre 1872.
La gérance.

4192 AIe t z  et il*.

DEUTSCH BELGISCHE LA PLATA BANK.
Le Conseil d’administration a décidé un appel de fonds de 9 0  p. c. sur le 

msnlant du capital social, soit :
f  O  p, c. au 15 janvier 1873 et 
l O  p. c. au 5 mars 1873, 

avec faculté d’escomplo à 5  p. c. par an puur les versements anticipés.
Les versements peuvent s’effectuer auprès de la Banque centrale anversoise, 

à Ajivers.
A Cologne à notro caisse : Haasenstein ei Vogler.
A la Direclion de la Disconto Gesellschafi, à Berlin.
Chez MM. Sal. Oppenheim jun et C* i  . rntnnna

el A. Schanffnausenscher Bnnftverein, f ® GOiogne.
A la Bergisch Markische Bank, à Elberfeld.

Cologne, décembre 1872. L a  D ir e c t io n .

Pour quelques articles 
rentrant dans le com­
merce do quincaillerie, 
de jouets d'enfants, d’i-  
magerie et de fournitures 
de bureau,Oû demande un

AGENT SÉRIEUX.

S’ad' sous les initiales 
D. N. 92, à l ’expédition 
d’annonces de MM. Eaa­
senstein et Vogler,Franc- 
fort sfM. 4188

C O M P A G N IE  B E l G E  

pour lit coDStruelioH de Nucliiues et de 
Hhlérieis de chemins de fer.

A v i »  A U X  a e U o n n a i r e i K .
L’assemblée générale extraordinaire de- action­

naires du 16 novembre dernier, faisant application 
do Tari. 9 des slatuls, a décidé de porter â cinq m il­
lions de francs le capital social;■cette décision a été 
approuvée par arrêté royal du 30 novembro 1872.

En conséquence, deux mille actions sont émises 
inmiédialcment aux taux de cinq cent quaraute francs 
Tune; le complément des actions ne pourra être 
émis que sur décision ultérieure du conseil général.

MM. les actionnaires ayant la faculté de prendre 
par préférence, au laux d’émission, les nouvelles 
actions à éraeitrc. au prorata de leur intérêt social, 
au monieni do Témission, l’administration les invite 
à lut faire connatire leur intention dans le délai de 
quinzaine, c’est-à-dire avanl le 2ü décembre courant 
inclus. Le propriétaire actuel de trois actions an­
ciennes a lû droit de souscrire pour une nouvelle 
action.

Le paiement do ces litres aura lieu comme suit : 
200 fr. en souscrivant, ) au siège social, 76, 
140 fr. le 15 janvier 1873, > chaussée d’Anvers, 
200 fr. le 15 février 1873, ; à Bruxelles.
Les 2® el 3* paiements pourront être anticipés sous 

bonification de Tinlérêt ue 6 p. e. Tan.
Les litres no seront délivrés qu’après paiement 

intégral.
Bruxelles, le 5 décembre 1872.

Le directeur, Ch . Ev r a r d .
Le présidenl du conseil d’adminislralion, 

4191 Fe RRÉOL fO tR C A lLT .

La Société anonyme des Laminoirs de Ghâtelet a 
l ’honneur d’informer MM. les aciionnaires que le d i­
vidende de Texercice 1871-72 sera payable, à partir 
du 2 janvier prochain, à la caisse do la Société, à 
Châtelel, et à celle de MM. Dciloye-Dndémont et C®, 
à lliiy , et J. et C. Delloye et G®, à Charleroi.

Châtclet, le 2 décombre 1872.
Le directeur gérant, 

4.58 D. Ho v in e .

LIGNE R É G U L IÈ R E
ENTRE

ÀiWfeiis.ET mmmm
Ü R A N IA , c a p it a in e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .

PARTANT TOUS LES SAMEDIS AU SQiR. 
altornativomeDt Tun do Hambourg el Tautre d’Anvers

P R I X  D U  P A S S A G E  :
Passagers d’Anvers à Hambourg, I "  cabinet

sans nourriture..........................................  fr. 4Q
Enfants au-uessous de 10 ans moitié prix.
2“ ® cabine en enlropont, nourriture comprise » 35
Voitures à quatre roues............................  P.-B. fl. 50

» à deux roues  ....................  » » 30
Un cheval, sans nourriture.........................  » >*36
ün chien, » »   » » 5

S’adresser pour pius amples informations à
144 VAN DEN BERGH, h'*.

M F M T n N  HOTEL Dll PAVILLON
l l I l a M i  I  W l l  (Prince de Galles) 

(Station hivernale 1872-73). Maison de 1*' ordre, 
située en face de la mer, quartier Carnolès. Bains à 
hôtel. Omnibus à tous les trains. Equipages à Thôtel.

A V I S  I M P O R T A N T

NAVIGATION RÉGULIÈRE
entre

ANVERS E T  LO N D RES
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r é d a e llo n  d u  p r ix  d e  p asK ass*
Par les magnifiques steamers de 1'® classe :

M a r g u e r i t e ,  BEARMAN. partant
d’Anver.» tous les Mercredis soir. 

capitaine FROST, partant d’Anvors tousi l e s i t o r ,  capitaine p o S T ,
’  les Samedis soir.

P D I X  D E .«  P L A C E S  ;

» 3 1 - 9 5  
» 1 9  9 3

P® cabino, billet s im p le .... 1 3 s b i lL ,  fr. l S - 7 5  
Aller ül retour, billet valable

pour un mois..............9 5
2® cabine, billet simple__ I O
Aller el relour. billet valable

p o urun m o is............. 1 5
Pour plus amples informations, s’adresser à An­

vers ù MM. Ma r q u e r  frères et C®, armateurs, rue
S‘-Paul, 7, et à Londros à MM. Ho fm a n  Sc d e n u
et C®, 4. Vine Street Minories. ttô i

» l S - 7 5

MALADIES DES FEMMES.
Guérison, sans repos ni régime, par M™» L a c h a - 

PELLE, matiresso sage femme, prolesseur d’accou­
chement. Les moyens employés, aussi simples qu’in ­
faillibles, sont le résultat de longues années d’études 
et d’observations pratiques dans le Iraiiomcnl de 
le 1rs affections spéciales et des causes de leur stéri­
lité. —  Consultations lous les jours, de 3 heures à 
5 heures, 27, r. du Mont-Thabor (près des T uileries.

Les Chocolats Delacre

«e ngeéH»*» • « • « é 4  
ta

« « • • • • « • ■ • « « • • • • a  

• * • • • • • •  •• • • • • • e

l aéa «• • «•• •#4

Exigez la  signature.

T j 8S ■ p a b r ic a i i t s  d o  O l i o c o l a t  < i \ i i  
s u p p O is e i it  le  p Y ib l ic  p o u  a p t e  a  
j u g e r  l f ‘Tirt3 p r o d u i t n ,  e t  c e u x  d o n t  
l e s  p r o d u i t s  o n t  d o s  c i u a l i t é s  r é e l l e ­
m e n t  d i f f i c i l e s  à  d û e o u v x 'ir ,  s o n t  
f o r c é s  d ’o n  e x a l t e r  i e s  m é i ’i t e s  e t  l e s  
a v a n t a g e s  ï

N o v è S  r e i i n j l a ç o n s  p u r  t m  p o i n ­
t i l l é  c e t  élog-e, <j^ui n e  fe i-a  j a m a i s  
q_u’r x n  p r o d u i t  in a u ^ 'a is  s o i t  "b o n . 
O ’e s t  a u  c o n s o m m a t e u r  s e u l  d e  le  
f a ir e ,  p o u r  q u e  c e t  élog-e a i t - q u e l q u e  
v a l e u r .

ôéZFy

ÏA f f l lN lS A V A P E lR I 'E R T lC A lE S
portative»,fixe» etlocuojubilesy 
de 1 & 20 chevaux. Supérieurei 
par leur construction, ellea ont 
seulesobtenu lesplus hautes ré­
compenses dans le» erpositioni 
ct la medaiüeu'or dans touslei 
concours. .Meilleur marché que 
tous les autres systèmes; pre­
nant peu de place, pas d’instal- 
iationjarrivantUiutesmontées, 
prêtes à fonctionner j brûlant 
toute espèce de combu.stible; 
conduitos et entretenues parla 
preraiervt‘nu;.Vappliqiiantpar 

' la régularité de leur marche à 
toutes les industries.
£n«<ii (Th prospictut rUtaityi,

I  H E R H A N N -L A C H A P E L L ï
144, rue du Fouboui g-PoissonHière. A PAPJ3

riwa<llèr»s

- i m .
fondateur de la Phaimicie 

AngUite.

AVIS -  LA BENZINE-COLLAS
Brevetée en 1831, pour le Dégraissage des Étoffes

est toujours 8 ,  R . DAUPHINE, A PARIS.
Se défier de la concurrence déloyale qui emprunte 

la même disposition d’annonce sur les flacons, ainsi
que la même couleur du papier d’enveloppe. (2 con- 
dümnations du tribunal de commerce). 4160

 ̂ fa” ® fa® jours, de dix à 
V L i \ U I \ r i  onze heures, rue de l’Equateur, 24. 

on beau landau fait par Bender, une belle jument bai 
brune anglo-normande. 3892

B A N D A G E S
d e  la  .tla lN o n  D R . 4 P I K H  et F i l s ,  à  P a r t g ,
A pelotes élastiques en gomme malléable (èrewe/^). 
Cortentbm et guérison des h e rn ie s  snns sutifl'ranco. 
Ceintures, bas élastiques, irrigateurs, urmaux, etc.

Catalogue. Notice et p r ix  adrest/és • ra tu item ent.
•2 1 , r .  R iv o lld o u r  S‘-Jacques).Aucune succursale.

LES MALADIES SECRÈTES
E T

IL’ I M P U I S S A N C E ;
(EDencmenl des forces virilrs)

sont radicalement guéries d’une manière 
durable etrnmplèté, guérison garantie par 

lu O ' . i l o r l l z  I l u D i i l c r ,  
docteur en médecine el cliirargie, profes­
seur d’accouchements et de maladies des 
yeux.

Consultations tous les jours do 11 heures 
du malin à 1 heure do relevée el du 3 à 
5 heures du soir.

::

I  Domicile : Pc»>t, L e o n o U la d l,  F a la -  
tln jç a ssp , n® 1 3 ,  l ” «lap;e, n® 1  1 .

Lés lettres chargées oblieiiuroiit de suite 
réponse.

Si on le demande, consultations particu­
lières. 3817
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— Mard . . .
ra Bit , , . .
—  P u l l  fc Lyei.
r a  Midi .  .  .
-y  Oeeit • .  ,

•  V'-ndée. . .
-ra taBlriebieai*,
— Sad-taatr.-Lenb 
ra VT*fc,-8i>at*«el 
ra Utid d'Btpafna. 
ra PaltagtJi. . ,

Obl. Perd . . .  . 
r a  leB ib au aa ii.  . 
r a  Medilerr. 5  p .a . 
r a  O ridtai I  p. .
— byaa-eeaeTt. .

i-203 80

 da gix
uiuai a a r i i. 4e San: 
C. T naiariistiqu»  . 
Bec. (sB o b itie re . . 
C*»p>gi»e C u  bolge 
GrdeiiBofc. aipageoi. 
foevue ettemaBe, . 

— Pxyt-Bii 
IVlellieMeBiai 

8 e llc .B a i..4

807
970
610
840
tss
ttü

50

gue . .  
1 /i p .c

8(3  69

J e t te  d ilé r.
— Inteiieura 

put.neC r.
Utile. B ap . 5  p . ( .

_______  ■  r a
’Î8''',r'.e — 8 —

•C‘v.:a«a .  .
-  t « l .  . .

t f ’5  -  
|IU •- 
<t>S ra 
973 60

c a u e a i.

"9 T S  80  
“i6S -

i Apvj f . . . .

JPrtMfert. . , ,

{■eatJrté. . . . .  
Jik!BÎ-P4b*r„'.-i^

168 to 
479 76 
I7 (  60 
»V4 — 
9lt« — 
967 ra 
3 i7  — 
944 ra

<88 60 
tes ra

671 96 
4(6 aS 
318 76 

91 96

014 IS

1C3 96

67 9)

KS -  
155 to  
S«B ra

V.9 -  
919 1/9 

95 6 i  1 3  
6  0 9  
I  66

• a U R B S  B’A H 5 T E R D A M  d ü  4 d é c e m b r e

s* n « a c iiT e ll/9 p .c .
I p . e . . .  
4 p. e . . .  

«Tadlc. am ort 6 l / l .  
Seeiété'de Conmeree
BUg'.qai 9 1/9 p. 
taatt.ob.p.6 */. tn.(s.

— tév.raoflt
— - a.>ta.;]«il.
— aértf>eei. 

teU ae irieh leu  1860
1164

R auie, S p. e.............
r a  <889.4 l i t . .

64
66 
87 -

13,16

IS I 7,8

60 9/16 
60 3/16 
t 3  7(8

«79 ra  
<«« —
98 t/4  
89 5/4

Kniile, 4 p . c  Cepe. 
ï i p .  Ofcl- {867/tiftO.

— 3 p .c .ln t« , 
P o oB gai.lX M .S ^e . 
Breitl. 0 k l8 6 6 ,6 * / ,
G reee ,0p .e ...............
S ienedc 4 9/4 p. c .. 
Stota-D B li.6% 1869
Meriealai..................
(UaMildM la r u .  . . .  

•a tae fi.
Lnadiai - . . .
Paria, . . . . . . . . . l a l .
'F raaa ra il.. •

98 16.16 
96 1 /.6  
41 9;t«
9 6  < / i  
I I  1.8 
90 7(15 
9« 1/9 
16
6t 18/i6

D B X iO N D R E l D C  4  DÉCEM BRE.

Ceaiandfis « tg U la ... 
5/90aB*r!eaiBs, I8ba 
Bk. d«/ertUikoti,aci.

— Ifrie, aet... 
Q *u.i«r<;a,5*/.,lldfc
lip a ir iU , 1B<7.........

— 1S<9..........
"  I R O .................

91 7-8 Itaiiena,6 U. c . . . . . .
Smprni.i M organ ...,

66 6/4
90 5/8

43 6/8
tanviiif »B r u ,  

Stmkre-ei-HeBM.. , . _____
BS X/4 RatierdaiB-tanven.. . 95 ra
— — M tm u-U é«e.............. — —
19 1/9 Ltxam banrg............ .. 17 II*
— ra A em kafda................. 16 >,8

BADILSE D E  V IE N N E  D C  4  D É C E M B R E .

A lt. ren te  pap. mal. 66 80
— w g.,iaav. 71’ >0

X abartrlah eai,1854 fc6 31
\ m 189 Cd
1660 109 80
1864 145 _

filéd. m es. aalriekinn XXfi 50
e u .  ik . liomb.-G«i3. 1ft8 t»
Aai. Bangae Nalloa.. 97%
V*U B esgroit 1876.. too 74

.d e  fer aetriebient
— du N ord...
— Loeibarù.. 

^nquaaB flo-aat.iab. 
CbealB de fer Tbeii. 
Cbaage. L o a d r a . . . .

— la a b o a rg ..
— Paria...........

Napoléonid'ei...........
Argent...

541 -  
319 to  
3 '1  —
5»S - 
948 fcO 
!U8 98 
79 70 
49 ro  
9 68 1/3 

1(7 86

B O C Q B S DX B B R L IN  » C  4  D É C E M B R E .

F rau e , 4  1/9 p, e . . . '  
{ .ati., rente papier. Ci 4(8

tatU antrlckieni 1660 
1854

95 6.8 
99 - 

. tu s 1/9 
tM U M II,t8 /0 . — ra
- . » p . e ............

5 /90boni tindr. 1889

«rdd. a e b . 
iau lu 
Itoliea, « p . « 86 B/S

97 1(8

Ck.de fer aatrieblaiu 
— liOinbaida. 

Cktnge. J./o»drM ....
— Paria............
—  taniifcerdauu
— Vleaae.........
r a  U taibouig.
— F raneio rt...
—  St-Pdtenb.™

309 1 1 
19« 1/9

6 91 1/ 
79 1/3 

i39
91 1/4

89 B/8

B O Ü RBB DB F R A N C F O R T  S Q  4  D E C E M B R E .

Belge. 4 {.« p . e . . . .  
Ck. de la r Lo>ebai4a. 
àv»™ reale trg . ju v .

— papiar, uai 
l« U  tiln rfc ie ta  1660 

r a  IS64 
Uiidllsiefc.aiir.cfiieB 
Cb.de <«r Mtricman. 
L il i  ■•Offreia, 1870.

llb i/I 
64 7/S 
61 4/16
95 1,9

36 ) — 
368 —

:B rK >bcniaaér.l8S9 96 6;8

VieBM............
Uamboarg™.........

119 -
S i  7,8 
9$ </»

107 1/9 
86 3/4

C O a S S M I M S A  O K i  r S t R .  ra . I » É > “ A R T H

Service d'été —  1®* décembre.
Iri» t aurea matqueea d'un laténaque sont eeUei des trains eipraaa.

M lign ite  par Malines, C par Coneaberg. 
BKDXELLES (Nord) pour le Quartier-Léopold, 6 b. 03, 7 k. 93,

8  b. 5 5 ,10b. 0 9 a . 13 h . l 6 , 1 fa. 35, 3 k. 3 5 ,6  k .17 ,6  fa. 9 8 ,9  h. 33 a. 
BKUXllLLES (Quanier-Leopold) poar Braxellea (N o rd ,6 k. 41.

7  b. 6 i .  9  k. 30, 16 b. 36 s a t in ,  13 h. 60, 9  h. 10, 4  b. 0  .  6  h . 45,
7 90. B fa.KRaoir. .  . .  .  .

llFlUXEM.ES iNori) pou* ii uxe 1 i (Midi], 4 b. 40 e t 8 h. 30 n a l. 
liRUXELl.KS iMi d) |>our lirtfxi-lles (Nerd), 7  b. E4 m ., 10 h. 47 ». 
SCllAEK'iPiËK pour li'iixellca ^blidi\ 4 b. 50, 7 h. I l ,  I l  b. 16 

n a liu , 3  b. I 4, e ii. #■', K . 0*. 7 h. 4 t  c l 9  b. 15 aoir.
IlHUXELLES Midi] ponr Scb<crbeek, 6  h. 49,0 b. 3 J  a a tiu , 13 b. 

99, a  fa. 38, -> fa. «3, 4  b. 5J c t 8  b. 49 le ir,
D* bttUXELLBS poar L auaea .S k . 5 6 ,7 6 .3 0 ,1 1  k .3 U ,n .,S  k. lü , 

5 h. 16, 8  k. 30 soir. — Aureri, 6  h ., 6  h. iS ' 8 k. 15 ,9  h. 30>,
9 h. BH. 10 h. 60* sa t ia , 13 h. 60. 3  k. 37* S k.66, 4 b. 38, 6  b.,
5 fa. 37*.6 k .6 0 ,8 h. f.6, 11 fa. 10 s. — Alost et O iad (6 b. H Ganii),
7  h. 35*. 7 b. 30, 8 h. 13, H  h. 30 n a tin , 19 k. 08, 9  k. 10,3 k.lO*,
(b* b. H  Ca: d], 6 k . 16, 6  n ., 8  h. 30 (8 b. 40 talon exc.) — Minore, 
U ra n so n t e t A th,7 k. 38, 11 h. 90 n . ,  13 b. 0 9 ,3  b.lO , 5 b. 15, 8 h. 
30 c,— (tourliai, Y pr» e t Poperinghe êiar Audenarde), 6  b. 36, 8 h. 
3.» n . ,  19 h. 03 ,Sh . 1.1,6 h. 4Ü a. — ^ « r t r a i ,  Toiiruai et LiUe (par 
Gaad). 7 k .50, 8 k . l3 ,  lü b .K O s.. 13 b .0 3 ,«k . a.— Rnig** ot Ostende, 
7  b. 35*, 8 k . 13 a . ,  13 b. 93, 3  h. 10*. bb .* , 6 h. a. — Liçgee» 
V e rrie ri,7 k.90 C, 9 b. 43* Ç . l l  b . C s . ,  1 k. 53, 5  k. 1* C,
6 h. 53* C. 7 k. 46 C, 10 h. M* M a. -  I.o*rain, 6  h. M. h. C. 6  fc. 
33 C, 7  h. 30 C, 9 b . 30* H , 9  k. 43* Ç, *  b . 68 M, I l  h.

C. 19 h. 46 M, 1 h. 36 C. 1 h. 59 C, 6  k . 19 C, 5 b. 9VM, 5 ta  b V ,  
6 b . 66 M. 7 ta 46 C. 8 h . 40 H . 9  ta 06 G. 10 fa. 30* M c  — 
tati-U-Cbaneüe c t Celogoe. 7  ta  90  C. 9  ta  4OT C, 1 k . 59 C. 5 b . 53* 
C, 10 ta 60* H . — Spa, V ta  43* G, 11 b. C. 1 ta  63 C. soir.

LAEKEN poar Braxelles. S b . 4 9 ,1 0  k. 58 n a tin , 1 k . 03, 3  k . 46, 
6  h . 4 8 ,9  b. 04, 9  h. 66 toir.

ANVERS ponr Bruxellea, 6  h . 53. 7  b . 05. 9  h. 15*. 9  h. 50. 
19 ta 50* s a l in ,  13 ta 35, 1 ta  17*. 8  h. 15*, 3  ta 46, 4  h. 60, 
5  ta 50, C b. tb* . H b. 95, 8 ta 45,10* ta  a. — AlMt, Ostende, 
(ton rtn i, Touraai, LilU, B ta 69, 9 h. 50 n ,  (13 h .36). 3  b. 4 5 ,4  ta 
60* a. (Sb. 45 Abat exc.]. —- Liège, V errieri, 5 b . 53, 9 b. *6*.9 k. 
50m .13fa.36, t h .  17. 4 h. 5 0 ,6 b .56*. 8  ta 4 6 ,1 0 ta*a.—Aix-la-Cha­
pelle e ; Cologne, 9  h . <5*.9k. 50m ., 13 taSb, 1 h .l7*  4 ta 6 0 ,  1 0 b .* c

ALOST poor B rnxelta (par Termonde), 5  b. 3 0 ,7  k. 30, U k. 38 n . .  
5  h . 16 aoir. — Pour Bruxellet (par Dendarleenrr), 6  k. 95*, 7  b . 30, 
7  h. 5 7 ,8  h. 37*, 9  b. 43, 19 ta 03 1 h. 14*. 9  ta 60*, 4 ta 47%
5 k. 5 3 ', 8 fa. 38. 8  b. 68 aoir. — Ninore et Atb, 6  k. 10, 7 ta  39, 
7 fa. 57 m., 13 k. 03. 3  ta  50, 5  b. t» ,  8  b . 55 i raTerm ondc. S h.SU, 
7 ta 90, 8h .4 l m ., 19 b. 35, 3 k .1 5 ,6 h .9 0 ,9k .3U a.—Gtad,Courtrai,
Tournai et Lille (Gaad seul 5 h. 05 ai. rendredi), (H b 
8  ta 53 matin, 19 b. 36, 19 h. 46, 3 b. ( 8 ,

. 01* tiand 
3 ta 46*. U

,8  b. 34, 
b.

6  b. 41 (9 k. 36 I. Gand}.— B n ig a  e t Osteode,8 b. 01*, 8  ta  34. 8  ta 
53 m., 19 3 6 ,19  h. 46, 3  b. 46*, «  h. 90,
7 b .30, 8  ta 4fan.

6 b. 4 1 1. — Lokeren 5 k . 30, 
lS ta 9 5 ,5 h .  16. 6  b. 30 loir.

TERMONDE pour B iniollra et ADven, par Malines, i  B k. 36, 9  ta 
44 matin, 3  h. 3 7 ,8  k. 16 soir. — Poar Broxellea (par Aloit], 7 k . 33, 
11 h. 33 matin, t h .  34, 6  h. 37, 8  ta 0 6 aoir. — Ninove e tta tb ,7  b . 53,
l l b .  33 m.. t h .  9 4 ,5  11. 3 7 ,8h .06 , lO h.lO  t .—Alost, 7 ta 3 9 ,9 h . 56,

r, 8  k. 06 aoir—  Gand (par WichuleB),11 ta 33 matia. 3 b. 94. 5  h. 97.
7 h. 3 0 .11  h. 35 malin, 9  h. 9C, b fa. 3 0 ,5  h. 67*. 10“ h. 08 aoir. — 
Par Aloit, 7 fa. 39, 11 h. 35 matin, t  h. 99, 5  k. 97, 8  h. 06 toir. — 
Bruges, Oitende, Courtrai, Ta-jrsal e t LUle, 7  ta 30 ,11  h. 35 matin,
2 ta  96, 5  h. 50. 5  b. 56* soir. -  I.ukeren, 5  ta 48, ft ta  67, 9  b.
« i matin, 11 k 69, 3  h. 40. 6  h . 47 w ir.

GAND ponr Bruxellea (par Malina) 4 k. 60, 9  k. malin, 9  b. 40 
ft h. 19 aoir. — Aiostet BruxeUe», 5 k. 63*. Kb. 4(>,8 b. 06*. 8  fa. 53, 
11 b .l3  n . .  13 b .46*. t  ta , 4 b . 1 7 ',5b .03 , 8 b .0 3 ,8 h .0 8 ,9 h. I b 'i .  
— Anveri, 4  h. 50, 6 h. 40, 8 b . 06*. H h. 59*, 9  k. m.. 13 h. 45,
3 k., S h. 40, 4 b. 17*. 6  h. 03 ,7  h. 90, 8  h. 03, 8 h. 0»* i . —
Grammont, Eugbien,5 ta  5 8 ,8  ta i r .  9  ta lU, 11 h. 97 m ., S k. 18 .5h. 
37, 7 b. a. — Brages e t Ustende, 6 b. 09, 8  b. 36*. 9  b. 30. 9  ta. 35. 
matio, 1 fa. 33, 3  b.9'<, 4 b. 10*, 6  b. 10*. 6 ta 30*. 7  ta <9
aoir.— Courtrai, Tournai e t Lille, (6 b. 4b dimauche Courtrai] S b. 56, 

) h. Os dimanche], 1 b. £0,4 ta  16, 7 ta 15. — Braim . Cbar-9 b. 38, 
leroi et b a n n r (pirSotlegheml, 5  ta 68, 8  b . 13, 3  ta 10, 11 k. 97 m., 
9 k . l 8 , 5 b .3 'f  Braine),? h. s.

BRUGES ponr Gand, Bnixeüei, Anvan, 6  ta 05*, 7  h. 13*, 7  ta 38, 
9  h. 58 B ..1 9  fa.4 3 ,3  b. IX 3 b. 43*. 4 h. 07*. 6 b. 13. 6  ta 40 leir. 
— Oitende, 7 h. 17, 9  ta 94*. 10 h. 19, 10 ta  53 maUn, 3  ta 49, 
4 b . 48, 6  h. 08*. 7  h. 98", 8  h. 37 a.

OSTENDE pour Gaad, Braiellea et'Anvera, 4 h. 39*. i  h . 45*. 7 b.. 
Vk. 90 B , 19 b. 0 5 ,6  h. t i* , 3  h .0 6 ,6  h. 45, O h. Oi a.

COURTRAI pour BruxeUes (p a r  Andeaaide], «  b .  43, 1 0  ta  40 m ., 
3 h. 4 0 ,  6 k . 4 9  k i t .  —  Gand, BruxeDa et Anveri (par Gand) 
(6 h. 39 dimanche Gand], 6  b. 49 (0 b. 3a dimanebe uaud), 9  fa. 67 n™ 
13 ta 38, 3  h. 4 6 ,  6 b. U . — T«nrit*i,7 b. 15. 10  h. 43 matin, 3  b, 
35, 5 h. 31, 8 k. 33 (8fa. SO par Mouuron dimanche] soir.

— *Ui e t Braxallet (Midi), o  b. 15-, o  t .  oo, «  »- ««. n  n. ocm sun , 
(5 k. «  Alfa), S h. 46*. 3  h. 56, 6  h. 56 «oir. — Broxellw (Nord) par 
Daaderleettw, 5 h. 53, 8  h. 07, 11 h. 33 matm. 3 h. 97, 8  k. W  soir.
— Mobi ot Namur, 5 h . BS, 8 ta 07, i l  h. 39 m ., 3  ta 3 7 ,0  ta 55 i.

LOUVAIN pourBr»xellea,3h.69*M ,6 h. 8 8 k ,6  ta M C .T h . 07M , 
h. 3 4 .9  b. 45C, 9  ta 50 M, 9 h.BBC, i l  k. l'iC ., H  b.lNM m., 14 h. 
I M. 1 h. 18 C, 9  k. £0* C, 9  h. 96* M, 3 k. M  C, 3  ta 48 fcl, 4  b. 
:• U ta ta AU r  fi k 4ji ë . Ji oL™ iÈrf M* S b. 25 G. soir. — Anva»»

ir K. 6Cll»©a«ma*«g»
LIÈGE ponr B natJie i, tanvari, Alost, Gaud, Orteade et LilJe (5 b. 

90* M1.7 b. 40MC. 9 h. 89’  C, H  ta 90 as., 19 h. 48C, 1 96 H C
u “ l’/ w r . K h .  08* C (5 b. «BMC Ostende, Alost et LUie "o râ5  ttC g  3  b . w  a- u. ».w J»|U9$ t!l |jU26 t 'iC  U

ô h. 4b aa ir .-V e rv ie ti, 1 b. 05*. 4  k. 35*, 6 b, 50 ,8  h .3 i .  101.. a ?  
matin, l l b .  48, 9 b. 08, 3 ta 16*, 4  ta 80, 8* h,, 8 fa. î . l  a.

VERVIERS pour Liège, Braxellea et Anven, 1 h. SO*. «  b 36 M 
8 h. 36 G MO k. IG A averiexc .),lt ta B7‘, 19 fa. 1 7 , 4 b . 95* (4 h’ 
45, 6 h. MC, (8 fa. 06 lO 't, Licçe). — Oatsude et Lille, fi k 35 MC 
fi h’.SBC. 11 h. 57 MC, 9b ,36*M  (4 h. *5 et 6  ta M. tfiad  '

ATB pairBraxellea (Midi) etNamur par Jarbiie, 6 k  4 8 (7 h  ifinom
Brux6il«. 10 b. 86 T».'. a h .  19 7 H .4S % .-N ,nate . B rax*n« i î ^ a t  
lem o n d e , 6  h. 5 6 ,1 0 h. 60 matin, 1 ta  4», 4  ta  X« (7 ta 50 ao'if, * « .

monde exe.), (9 b. 05 Alost). — BraxetlH par Bcghtea ,5 b. 53*,8 k, 9B 
I  ta 65 marin, 13 ta 93, 4  ta 94, 4  ta 47, 7 ta  49 loif.

GRAMMONT pour Moaa, 6 b. 10,7 ta 1 0 ,9 h .0 3 B . , lb .  1 4 ,6  h. g f i  
6 h. 45 aoir (9 k . 56 Ath). — Niaove, Aloit, Termonde et Bruiebae 
(Nord). 7 ta 34 ,11  ta 14 m atin ,3 ta 17, 5  ta 13(8  k. 96 a. TerminéA 
eic.), (9 k , 39 Ninove et Aloal). — B ruaella (Midi), 7 ta 0 4 , 9  ta  M  
10 ta l e » . ,  19 k. 31. 8  h. s e , fi fc. 44i, fi h. 03 t .— Gaid pat iü t,«> ,.
W  k AA  ta---- fc-*t m k  r» i. a *  a e a -  ra™. ra

S!
9!

• .«• - — ... s- •• m» -rwg *• U. V|r »V66tS£h#*
J_5 ta 90. ta(58_m.. 9 ta 5 7 ,  6 ta I K
i k . 57*, 8 h. 59 iolr. — È s ^ ie n , B niue, CfaarleroL Namur! 7 ta 04? 
I ta S i* , 10 k. 1 5 m .,l3 ta  M ,3 k . 28(6  h. 46 Enghien e l Braiae), 8  ta M

ÎL Ig a e  d a  M i d i .
De BRUXELLES ponr Paris, 5  t a 4 0 ,9  ta 8 6 a . ,  1 b.f*« « h  SB» 

(S h. 35 Douai], 7 a  13, Mon» et Q-Jiévrain, 5  b. 40 (7 li. H omI* 8  k âK^ 
9h. 05* M oay/iOh 90 m., 1 h. 15 .3  ta 35*.3 h. 35, 7  b ^ ’/ |  \. . . I .  _ M.™.. v ^ T k Kn’n V r™™’ n. ! •VOM. va muati, IVH sv  lu., i  u. lo , a  o. oo ,o  o. ,00, T b. 19 (g h <K 
Mont] I. — Ckarleroi Namur, 7 fa., 7 h. KO, B k. « î- ,  10 h. i h  ~ari\u  
19 h. 15 ,4  fa. 90, (. b. 39, 8  ta  15 toir. — Alh, T o « aa i Lill? « f î  
;urblae,5 ta 45. à h. 05 } b. 16 (7 h. 13 T o u rn a i) .-  Ath Tournrt 
et Liik par Eugbien 6 k. 36, 7 b. 40*, 8  h. 3 0 ,1  b. 3 0 ,6  h! Ota 7 fa* 

d b. âô* AOiî.
PÀRlSpourBruxeUei, C h. h.SOy 18 L  3 he 9 b I t t

i  t  6. SU soif. *
MONS pour B raxella , 4 ta 09*. 7 b. 1 1 ,8  ta 04, tü  b. 18 m.tm 

13 k. 53*,3h. 4 0 ,4  b. 3 « ,6 h . 4 9 ,8h . 0 1 ,9  ta OS’ a .r â u a i le ; , ,  
mar. 4 b .4 0 , 7 b t l ,  7 b. 49, W  b. 18.’ l i  b. ■ * r in ^ »  ta  to  » î  
5 6 ,6  L. 1 0 ,8  k.0l,8.h. üHioir. -  Alk d  Toüi.i*. (6 k Alk) 7 k l *

6 ta 33, (9 b.. 33 lundi), 9k, 4r 10 û . 35*. 1 k. Ofi-.V’hTS* g h
7 b. 18,10  fa. 95‘ a. — Kngî.io • Gand, par Soiiogkea 5 b ’ïO 7  k? 
*8. » k. 49, 19 ta <3, 6  b ‘ 4 .6  b. llo aoir. » “ -«> . ?  * .

NAMUR poar Braxoi)», (6 b. inndi), b  b. 13, 8 b . 17 i s  k j<>».
3 h, 15*, i  U. ♦! , 4 h,: 7 , 5  U.W, w ir.—Cbarieru», 3 h. 3b’ ’ a h lu  iiîh* laiirt.l e  K a« u k << ►. «•» ™ » i. (/J: . . • ? ir>ta
8
lend.) 6 b. 1». 8 fa. 17,11 b. 17 m .. i  h (B*! 5 Ü V r ' T h S l  J l  ‘ to  
8 ta 35 t .— Engbien OramoioBi, Q ic l .  | . ; r  Sotte-^rm  6  k ' 19*1^* 
IT, 11 ta  17 a iU i .X  ta  40*. 4 ta 67 a »  “• ‘ S. «B»

& Jfinea» aoiRisddâeM jj

5 h. IC dcGmlIemini.’ s  b. ï b ’de Lougdoi^’b 'ta 'sÔ  deUuy,8 h. lOa»K. • ® ■■•• « « d e  Loegdoa po*f

Di.NANT p. Namar, 6 ta  6 . ,  ig  k.-ja 5 h. 13. A k 10 m
ANVERS poai Oaid (fc k. :;fr de i* Têlc de F'»nri..l v u  t, 7  

60*, lü  k BC «... a  K 40, 3  h. 50, 7 h. loii, ▼ « . 15, 8 Jk
OAND ïo u r Axven, 4  k. t t a  V fa u b  «k . .
ta 3 0 ,0  h. 55 a. '  ^  “ - • ■ ^ ^ • * M 0 b .4 d m . ,  3 l . « ,

BJàUXELLBSjh  60 i  b'fTfĉ  (» É Cf'gsia,i  ta M , fc k. 6b, J l  fa. 30 « . ,  1 h. 40 G roeandaei (13 h. 66* ai?,*
6 fa ‘i ? - “ 'uA '.t/. 4 k.’ ü.T4"taT-:' V é v lp e i :
o h . , 7 h. BS i o i r . -  P eut LatenUmarg, ffa . Xu, 11 k. 35*aoir.

7 fa ‘ -•*  40.,
kk J I  kI  a»x»eiie*, «  k . *8, 11 h. 18 t».,8fck.
66 «.), S ta l ü  t .  de Jm HaJpe. (19 k . deÔ r«#eid*eil.

L0XSM 8O' Tpi»» 3 raxall« , (6 fa. ’ 0 ta1 K * a .,9  k . lp *
BRUXELLES pour Cbarlerol e t  G ivet, Bk-OK, 9 h l’û  a 

Louvain poar A«r«faot, Dieil, H k. 07, !<• k, 30 m. 9 h ' 60
t i b . >9 It .iv . —  fcnvMM . t  I  . . . .™  K ,. r i  u 1, ' X I  _  L . . .  -
^  É ^  •. ^^a^aveteg wak.*«y ta4«JmCt4e. V* Ma Vd  ̂ *»’ A4, 99 HJ™ )§ K Xll
P . ’™’,* “ *"• "* f ' . « b m., I< b. 99 ■* h

■ b .*8  Givet poui (lharipiei <>t Bruiello»7 h .05, H  h. i’ubi ‘ 
k ji .a fc tii ir .— CbariernI pour Louvaiu f U. 56 ic  Lodeliiiarii o  k* 
43 m., 1 k. *9, K b 19, 7 n. n i .  -  1 errntliala pour l((erre ét Ane

ft. 93, H fa.'ftlV’s  h. 10 ao.r. -  , Ha>wll pJur Dieat 
-  ’ - „ 11 ta 49, 3 h. 16.» & ; i8 « “  ’druxeliia ut Aaver», 8 h. 04,  --w ...

BRUCPS posr Blankenbergbe, 7 ta 30,) 10 b. X4 matiu S k. 49 
7 ha S4 roîr * *

BLANEENBEROHlpear B nigei.6  b .2 8 , g  h . j ,  ^  „
I* !!. Wir. ^

Imp. de P. KABERGHS, rue des Boiteux, 13 bis

î

Ayuntamiento de Madrid




